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Non possumus ! 
Nous avons dit que les rAlliés ne vou-

laient pas de la paix du kaiser. Mais 
on entend bien qu'ils ne veulent pas 
non plus de la paix du pape. Car celle-

J ci n'est pas non plus une paix que 
puissent accepter avec dignité les na-
tions en lutte contre le double péril de 
l'impérialisme allemand et du milita-
risme prussien. 

Dans Vallocution qu'il vient de pro-
noncer au Consistoire, Benoît XV ne 
précise pas les conditions de cette paix 

, qu'il voudrait voir signer par tous les 
y belligérants. Il se borne, en somme, à 
. suggérer l'idée d'un arrangement amia-

ble. Il dit qu' « il est absolument néces-
saire que, d'un côté comme de l'autre 
des belligérants, on cède sur quelques 
point », que « Von renonce à quelques-
uns des avantages espérés », et que 

w « chacun devrait consentir de bon gré 
des concessions ». 

Le pape est un homme d'excellente 
composition : il ne demande qu'une 
chose, et c'est à savoir que tout s'ar-
range en famille. 

La criminelle Allemagne et les puis-
sances complices de ses forfaits mons-
trueux pourraient, par exemple, renon-
cer à revendiquer une partie des profits 
que convoitait leur scélératesse. Quant 
aux peuples alliés, comme ils poursui-
vent,, dans cette gigantesque lutte qui 
leur a été imposée par les plus dé-
loyaux des ennemis, la réparation du i droit violé et la libération de l'Eu-
rope, on les invite indirectement à ab-
diquer quelque chose de ce program-
me de revendications.- La paix serait 
.ensuite conclue sur le dos des victimes 

r et tout irait pour le mieux dans le meil-
i leur des mondes régis par la souveraine 

autorité morale du Vatican...- e 
Cette solution harmonieusement 'équi-

librée répondrait évidemment de la 
meilleure manière aux vœux de ce sin-
gulier pontife dont les efforts, depuis 
les débuts de la guerre, s'appliquent à 
répartir les sympathies et les blâmes à 
doses strictement égales entre les puis-
sances d'agression et les nations qui, 
contraintes de se défendre, se sont hé-
roïquement levées pour empêcher que 

i l'hégémonie germanique achève d'écra-f ser les libertés de l'Europe et tout l'ac-
quis de la civilisation humaine. 

Chaque fois que Benoît XV a parlé, 
depuis seize mois, c'a été pour déclarer 
qu'il ne faisait pas de différence entre 
les deux groupes de belligérants, qu'il 
les considérait Us uns et les autres 
comme ses fils chéris, et qu'il lui était 
impossible de prononcer entre eux. Le 
pape ne sait pas à qui incombent les 
responsabilités de la guerre. Le pape 
n'est pas fixé sur le plus ou moins 
d'authenticité des crimes et des atten-

j tats perpétrés dans la fureur de la lutte. 
' lAprès plus d'un an de guerre, cet 

nomme, qui a des délégués et des agents 
dans tout l'univers, cet homme qui est 
le représentant de Dieu sur la terre, ce 
chef auguste de plusieurs millions de 

* catholiques en est à avouer qu'il n'a 
pas réussi à se procurer des renseigne-
ments sûrs. 

Le Souverain-Pontife n'a donc pas eu 
l'idée d'ouvrir un seul des nombreux et 
édifiants recueils diplomatiques publiés 
'sut la guerre ? N'a-t-il jamais daigné 
prêter l'oreille aux échos des horribles 
forfaits que les Boches et leurs amis 

t ont multipliés comme à plaisir depuis 
{ seize mois ? Il faut le croire puisqu'il 

'fait part à ses cardinaux de son « grand 
embarras pour arriver à porter sur les 
'événements un jugement complet et 
exact. » Décidément, le Vatican est 
une maison soigneusement fermée à 
tous les bruits du dehors. Que le pape 
y reste à ses méditations ! 

. Mais qu'il ne s'illusionne pas sur le 
sort de ses offres pacifistes. Il est très 
possible que les empires centraux ac-
cueillent ces offres avec reconnaissance 
parce que la paix, dans les conditions 
où Benoît XV en envisage l'éventua-
lité, ferait tout à fait leur affaire. Mais 
fes Alliés répondront aux suggestions 
'du pape par un non possumus formel. 

"* Nous ne pouvons pas Saint-Père, non, 
I les Alliés ne peuvent pas déposer les 

armes parce qu'ils ne veulent pas se 
courber à nouveau sous l'ignominieux 
%oug germanique. Les Alliés ne peuvent 
pas faire des concessions aux puissan-
ces de barbarie parce que ces conces-
'sïons seraient faites au préjudice de 

i quelques principes auxquels les peu-
ples civilisés ont la faiblesse de tenir 
plus qu'aux bénédictions du Vatican: les 
principes sacrés d'indépendance natio-
nale, de liberté, d'honneur. Ni la paix 
du kaiser, ni la paix du pape l 

'Repoussant celle-ci comme celle-là, 
\ tes Alliés continueront de lutter de 

toute leur énergie et de toute leur ar-
deur jusqu'au jour où leur victoire réa-
lisera au profit des nations la grande 
paix de la délivrance. 

CAMILLE FERDY. 

Ou Figaro : 
Comment un jeune soldat que nous connais-

sons fut empêché de souscrire à l'Emprunt de 
la Victoire : 

L'histoire tient en peu de mots. Elle n'en 
«est pas moins suggestive, comme on dit. 

Ce Jeune soldat, parfaitement majeur, a un 
livret de Caisse d'épargne, un livret qu'il avait 

i pris il y a quelques années, étant encore mi-
neur, . 

Or, la difficulté fut, quand il se présenta à 
la Mairie d'Asnières, son livret à la mata, 
afin de souscrire dans les conditions prévues 
pouir les porteurs de livrets de Caisse d'épar-
gne, de prouver qu'il était âgé de vingt et un 
ans révolus, sans quoi l'opération devenait 
impossible. 

Ce soldat, direz-vous. n'avait donc pas son 
livret militaire ? — Si bien, et il n'omit point 
de l'exhiber. Et pour toute personne n'appar-
tenant pas à l'administration, ledit livret éta-
blit fort congrûment que son titulaire appar-
tient à la classe 1911, a donc atteint sa majo-
rité, d'ailleurs attestée in casu par une barbe 
opulente. 

Mais la religion d'un fonctionnaire ne se 
laisse pas éclairer à si peu de frais. 

— Ce livret ne prouve rien. C'est votre 
acte de naissance qu'il faut produire, ou bien 
un livret de famille. 

Notre jeune soldat, qui est en permission, 
n'aura pas le loisir de satisfaire aux exigen-
ces adminislratives avant de regagner le 
front. Il se consolera de n'avoir pu parti-
ciper à l'Emprunt de la Victoire en préparant, 
en ce qui le concerne, par d'autres moyens, 
cette victoire elle-même. 

La Grèce et les Alliés 
Le roi Constantin se déîend de toute 

hostilité contre la France et 
l'Angleterre 

Londres, 7 Décembre. 
Le Times publie une interview que son 

correspondant spécial à Athènes a obtenu 
le 5 décembre du roi Constantin : 

— Le roi, dit-il, s'est montré profondément 
affecté des attaques dirigées contre ses sen-
timents et ses intentions. 11 a dit que sa res-
ponsabilité était grande. Le sort de la Bel-
gique, qu'il ne cesse d'avoir devant les yeux, 
lui a inspiré la. neutralité de la Grèce. Les 
seules raisons qui pourraient l'obliger a par-
tir en guerre seraient l'existence de la Grèce 
mortellement menacée ou la certitude d'une 
victoire si éclatante que la récompense jus-
tifie les sacrifices. 

c La nation grecque tout entière manifeste 
constamment des sentiments amicaux vis-à-
vis de l'Angleterre et de la France. Qu'on ait 
pu la croire, et plus-particulièrement son roi. 
capable d'une traîtrise, fut une insulte au 
pays et au souverain. Un parti en Grèce fut 
toujours partisan d'une intervention ; mais 
ces personnalités n'ont jamais compris la si-
tuation ni les dangers d'une intervention. 

c Sans doute tous les Partis ont commis des 
fautes. Par exemple, la confiance dès Alliés 
en la Bulgarie fut-elle justifiée. N'aurait-il pas 
été plus convenable de montrer un peu pluâ 
de confiance à la Grèce qu'on semble vouloir 
rendre -responsable de la politique stérile sui-
vie ailleurs. » 

Le roi a déclaré au correspondant du Times 
qu'il voulait léClaircir complètement deux 
points de la . situation : à savoir le traité 
gréco-serbe et le prétendu traité avec la Bul-
garie. 

« Le .traité gréco-serbe, a-t-il dit, avait trait 
exclusivement à une guerre balkanique ; il 
n^-ilevait'^e^is^n^gite-ar qTi'au cas où la 
Serbie ou bien .la Grèce aurait été attaquée 
par la Bulgarie seule. On n'avait pas envisagé 
le cas où la Serbie serait attaquée en même 
temps par les deux plus grandes nations mi-
litaires de l'Europe et par la Bulgarie. Quelle 
aide utile la Grèce eut-elle pu prêter à la 
Serbie î Le seul résultat eut été la ruine de 
deux pays au lieu d'un seul I » 

Le roi dément avec énergie les bruits d'un 
traité conclu avec la Bulgarie : 

, « La Grèce et la Bulgarie, déclare-t-il, sont 
des ennemis héréditaires ». 

Le souverain continue en ces termes : 
— « Nous avons fourni les assurances les 

plus solennelles que les Alliés n'avaient rien 
à craindre de la Grèce. Mais avant de nous 
lier indissolublement à un programme irré-
vocable, nous sommes désireux de connaître 
le programme des Alliés eux-mêmes. On nous 
répond que les Alliés délibèrent et qu'ils 
n'ont jusqu'à présent aucun programme fixe. 
Peut-on, en toute justice, presser la Grèce de 
prendre des mesures de la plus profonde im-
portance politique et stratégique dans de tel-
les conditions ? La Grèce peut-elle être invitée 
à retirer ses troupes des autres districts, aussi 
longtemps que les Alliés ne sont pas arrivés 
à une décision en ce qui concerne l'occupa-
tion de la région évacuée ? La Grèce doit sa-
voir quels sont les plans des Alliés, bien 
que de toute façon elle soit décidée à ne pas 
abandonner sa neutralité. 

Commentant l'interview de son correspon-
dant avec le roi de Grèce, le Times écrit : 
« Cette déclaration est marquée au coin 
d'une louable candeur, mais on la conciliera 
difficilement avec l'assertion qui la termine, 
suivant laquelle, quels que soient les plans 
des Alliés, la Grèce n'abandonnera pas sa 
neutralité. » 
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Le Kaiser a « démissionné » 
les ministres autrichiens 

qui le gênaient 
Paris, 7 Décembre. 

Le Bureau de la Presse étrangère de Ré-
trograde a fait l'intéressante communication 
suivante : 

Quelque lumière a été jetée sur les causes 
de la démission des ministres autrichiens. 
Dans un article très commenté que publie 
la Nieue Freie Presse, le comte Jules An-
drassy, ancien ministre, et l'un des leaders 
de l'opposition hongroise, le comte proteste 
avec véhémence contre la tendance mani-
feste parmi quelques hommes d'Etat autri-
chiens à subordonner entièrement la monar-
chie hongroise à l'Allemagne en la forçant 
à entrer dans la nouvelle union douanière 
projetée par cette dernière, et qui sera le 
couronnement'de la politique des impérialistes 
allemands, ayant pour but le complet asser-
vissement de la monarchie dualiste. 

« Pendant la première année de la guerre, 
écrit le comte Andrassy, nous avons déjà 
perdu le droit d'avoir une diplomatie indé-
pendante dans les affaires de l'Etat, ce que 
notre armée doit faire, ce que notre diplo-
matie doit dire, est dicté par l'Allemagne. 
Nous devons prendre des mesures immédiates 
pour mettre un terme à cet état de choses 
avant que l'impérialisme germanique ait com-
plètement mis la main sur notre pavs. » 

« Bécemment, une série de conférences de 
financiers ont été tenues à Vienne et Buda-
pest. Le comte Sturgkh et le comte Tisza ont 
exprimé l'opinion que toute négociation ten-
dant à une entente économique étroite avec 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie était pré-
maturée. Il est à remarquer sur le docteur 
Schuster, un des ministres qui ont donné 
leur démission, était le plus grand adversaire 
de l'union douanière projetée. On dit que 
l'empereur Guillaume pendant sa récente vi-
site à François-Joseph^ a obtenu les démis-
sions des ministres en menaçant nettement 
de suspendre le ravitaillement de l'armée au-
trichienne oui, à cet égard. déDend entière-
maut des Allemands, 

493e JOUR DB GUERRB 

Paris, 7 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

On ne signale, au cours de la nuit, qu'une canonnade assez vive 
en Champagne, et, au sud de Saint-Souplet, un combat localisé 
autour d'un de nos postes avancés. 

Les opérations anglo-turques en Mésopotamie autour de Bagdad 

— De notre correspondant particulier -— 

Le coût die la vie comparé à Londres, 
Berlin et Vienne. — La réglemen-

tation die la vente de l'alcool. 
Mon cordon bleu devient 

conductrice d'autobus 
Londres, 30 Novembre 1S15. 

Si la question de la cherté de la vie préoc-
cupe nos ménagères marseillaises, elle com-
mence à préoccuper aussi leurs sœurs anglai-
ses, bien que les statistiques démontrent à 
quel point ces dernières sont mieux parta-
gées. 

L'organe officiel du Board of Trade, le 
Labour Gazette, vient de publier les détails 
intéressants Suivants sur le prix des provi-
sions à Londres, Berlin et Vienne. 

Dans le Royaume-Uni, le coût de la vie, 
dans son ensemble, comparé à il y a un an, 
a haussé de 26 %, tandis que, comparés aux 
prix d'avant la guerre, les principaux pro-
duits d'alimentation accusent une hausse 
de 43 %. 

En Allemagne, le journal officiel Statistis-
che Korrespondenz, du mois d'octobre accuse 
pour les produits d'alimentation entre juil-
let 1914 et septembre 1915, une hausse de 78 %. 

Pour l'Autriche, en se basant sur le journal 
officiel Warenspreisberichte, cent produits 
d'alimentation ont haussé de 100 %, tous les 
autres produits, sauf le sucre, les pommes 
de terre et le lait ayant haussé de 50 %. Le 
coût de là vie à Vienne, dans son ensemble, 
de septembre 1914 à septembre 1915, a haussé 
de 98 %. 

Londres Berlin yienee 

Bœuf 54 % 57 % 140 % 
Mouton 47 % 59 % — 
Farine 39 % 28 % 86 % 
Pain », 40 % 27 % 93 % 
Lard 32 % 174 % 150 % 
Sucre 97 % 22 % 8 % 
Lait /. 25 % 27 % 32 % 
Beurre 30 % 65 % 56 % 
Œufs 79 % 142 % 128 % 
Margarine 7 % — 100 % 
Les pommes de terre ont haussé de 4 % à 

Londres et de 25 % à Berlin et à Vienne. Le 
riz a haussé de 220 % à Berlin, de 233 % à 
Vienne ; les pois, de 227 % et 185 % ; les ha-
ricots, de 178 % et 150 % ; le porc a haussé de 
144 % à Berlin et de 108 % à Vienne. 

En faisant un ensemble pour Berlin et 
Vienne, et en prenant pour base les princi-
paux produits d'alimentation, on arrive avec 
ces chiffres officiels à constater une hausse 
d'ensemble de 86 %, exactement le double de 
la hausse dans le Royaume-Uni. 

En ce moment, à Smithfield, la halle aux 
viandes, à Londres, il y a ,une surabondance 
de viandes anglaises et écossaises, et la de-
mande étant restreinte, une baisse sensible 
s'en est suivie ; environ 2 d. la livre, soit 
40 centimes le kilo, sur l'animal entier prêt 
à être détaillé. Les viandes congelées sont 
aussi en baisse, mais pas dans la même pro-
portion. La baisse des viandes du pays doit 
forcément réagir sur ces dernières, à moins 
que les importateurs n'emmagasinent dans 
les dépôts frigorifiques jusqu'au nouvel an, 
quand les viandes seront probablement en 
meilleure demande. L'on ne sait comment 
expliquer cette pléthore de viandes du pays. 
Est-ce que les fermiers ont affamé le marché 
depuis des mois et maintenant ayant besoin 
d'argent, sont forcés de vendre î Ou bien 
est-ce que la hausse du cheptel les pousse à 
réaliser î 

Après avoir été remises de mois en mois, 
les nouvelles restrictions pour la vente de 
l'alcool et des boissons alcoolisées viennent 
enfin d'être décrétées et publiées dans l'offi-
cielle London- Gazette. 

Dans le district de Londres (la Métropole, 
la Cité et la banlieue) dont la population dé-
passe 7.000.000, depuis le 29 novembre, res-
taurants, hôtels, clubs, bars, bref, tons les 
établissements autorisés à vendre les boissons 
alcoolisées (je dois rappeler que pour pouvoir 
vendre une autorisation est obligatoire), ne 
peuvent débiter pendant la semaine qu'entre 
les heures de midi et 2 h, 30, puis 6 h, 30 

et 9 h. 30 du soir ; le dimanche, de 1 h. à 
3 puis de 6 à 9 h. du soir, 

i s s limonadiers, que le gouvernement a 
longtemps hésité à mécontenter, jettent les 
hauts cris, mais la mesure est approuvée de 
tous côtés. Elle était nécessaire pour entraver 
l'ivrognerie parmi les femmes et parmi les 
ouvriers qui y sont encouragés par les sa-
laires plus élevés qu'ils gagnent. Le rende-
ment des munitions se ressentira sous peu 
de cette bonne mesure. 

Quoique plus ou moins endurci contre les 
surprises depuis que les nouvelles circons-
tances créées par la guerre rendent tout pos-
sible, j'avouerai que je ne fus pas peu étonné 
quand notre modeste cordon bleu vint annon-
cer que nous aurions à chercher une rem-
plaçante pour brûler nos ragoûts. — Et pour-
quoi nous quittez-vous Mary-Anne ? — Je 
viens d'apprendre que je suis acceptée comme 
conductrice d'autobus ! 

Offre de gages plus élevés, de pouvoir sor-
tir tous les soirs, rien n'y fit. La casquette 
cirée, la jupe à mi-jambe et les guêtres en 
peau luisante ont trop d'attractions, Mary-
Anne va nous quitter et le problème de la 
remplacer sera difficile à résoudre ; l'on 
estime que les usines à munitions et le gou-
vernement emploient actuellement deux mil-
lions de femmes ; les banquiers et les mai-
sons de commerce remplacent leurs commis 
qui s'engagent par des femmes. Nous avons 
des femmes portant culotte qui viennent net-
toyer les vitres ; ce sont des femmes qui con-
trôlent nos billets dans les gares, bref, sauf 
à aller se faire casser la tête dans les tran-
chées, il n'y a plus rien pour le sexe fort. 

Une Compagnie de chemin de fer, le Great 
Central, emploie 1.200 femmes ; 760 dans les 
bureaux et le reste comme cheminots. Il y 
a une surveillante de la ligne et les signaux 
et aiguilles sont actionnés par des femmes. 
Une géante, qui remplit le rôle de porteuse, 
étonna le fournisseur des uniformes par ses 
proportions et vient de démontrer la force 
de ses biceps à un jeune homme qui, se 
croyant drôle, voulut la taquiner. Le rap-
port officiel sur l'incident déclare qu'elle ne 
le toucha qu'une fois seulement, mais qu'il 
roula deux fois sur lui-même. — J. P. 

Il Y A UN AN 

Mardi 8 Décembre 
Vescadre anglaise bombarde les ouvrages 

allemands de la côte belge ; bombardement 
de Fumes par l'ennemi. Un taube passe sur 
Hazebrouck .- un soldat tué, des civils bles-
sés ; l'avion est abattu par un obus français. 
Sur le reste du front, des combats, à l'avan-
tage des Français, s'engagent autour d'Arras, 
devant Parvillers, à Tracy-le-Val, en Ar-
gonne, sur les Hauts-de-Meuse, dans le bois 
Le Prêtre, autour de Senones et de Saint-
Diê, etc. 

Vu front oriental, on signale : attaques al-
lemandes repoussées sur la ligne Ilov-Lo-
witch-Elrykow-LOdz et Piotrkow ; en Galicie, 
bataille de Neu-Sandek ; en Serbie, combats 
dans les vallées de la Morawa, sur le Ljld, 
sur les hauteurs de Meljen et aux environs 
de Kosmaj ; nombreux prisonniers autri-
chiens. 

Le kaiser Guillaume 11 rentre à Berlin re-
tour de Pologne, avec une broncho-pneumo-
nie. 

A la Chambre italienne, vote d'un crédit de 
1 milliard pour la défense nationale. 

Aux îles Falkland, au sud de l'Atiantique, 
bataille navale entre cinq croiseurs alle-
mands de l'escadre du Pacifique, Scharnhorst, 
Gneisenau, Nùrnberg, Leipzig et Dresden, et 
l'escadre anglaise ■ tous les vaisseaux alle-
mands sont coulés, sauf le\ Dresden ; le com-
mandant de la flotte allemande, comte von 
Spee, ses deux fils et s.ooo marins périssent. 

Lire à la 4 
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Les Bulgares attaquent 
sur le Front rançais 

ls sont ^©ureigsesnenf repoyssés 
Paris, 7 Décembre. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Décembre. 
A l'heure où j'écris, on n'a aucun renseigne-

ment officiel sur les résultats de l'attaque de 
nos positions en Serbie, engagée par les for-
ces austro-bulgares. On ne signale, d'autr& 
part, et ce sont des événements d'importance 
secondaire, que des offensives locales des Al-
lemands contre les Iîusses vers Dwinsk, qui 
ont, d'ailleurs, été facilement repoussées. 

Le grand étaV-major international de l'En-
tente continue aujourd'hui l'examen de la si-
tuation. Quelle que soit notre impatience, il 
faut savoir attendre, et il faut aussi se per-
suader que les décisions prises ne seront pas 
livrés à la publicité. L'essentiel est qu'il y ait 
une décision, un plan bien nettement défini 
et chez chacune des puissances de l'Entente 
la même résolution de s'y conformer et de le 
faire triompher. 

De ceci, d'ailleurs, il ne faut pas douter. 
Les fautes de l'Entente ne sauraient être 

comparées aux bévues de la diplomatie alle-
mande ou aux erreurs de son état-major. 
Rien ne saurait égaler l'invasion de la Belgi-
que, la destruction des monuments, le torpil-
lage du Lusitanla, de l'Ancona, etc., qui ont 
dressé contre l'Allemagne la conscience uni-
verselle. 
i II ne faut point que, dans le désir légitime 
de redresser nos fautes, nous en arrivions à 
croire nos gouvernants au-dessous des diri-
geants des empires du Centre. Toutes nos 
fautes sont réparables. Celles des Boches sont 
irréparables. Telle est la vérité. Il n'est 
qu'une faute qui pourrait nous être funeste : 
ce serait de nous laisser impressionner par 
la campagne en faveur de la paix, menée par 
l'Allemagne et par les déclarations que le 
chancelier de l'empire peut être amené à 
faite au Reichslag, au cours de l'interpella-
tion sur cette question. Mais celle-là nous ne 
la commettrons pas. 

Qu'on soit bien persuadé que si l'ennemi 
est encore très fort, il n'en est pas moins 
affaibli sérieusement, surtout au point de vue 
financier. Les menaces dont il remplit le 
monde ne doivent pas nous émouvoir. Il sait 
bien que la guerre ne finira que par la dé-
faite de la principale armée adverse. Cette 
armée c'est la nôtre. Si donc il ne l'attaque 
pas, c'est qu'il la redoute. Et, à cet égard, il 
voit juste ; mais il retombe dans l'illusion 
quand, avouant son impuissance à mettre 
hors de cause les armées française ou russe, 
il croit pouvoir nous amener à la paix par 
des succès sur le théâtre d'Orient. Si seule-
ment les puissances de l'Entente s'accor-
daient et il faut bien espérer qu'elles y ar-
riveront facilement et tout de suite — la di-
version du kaiser vers Constantinople ou 
l'Egypte serait pour lui le commencement de 
la fin. 

MARIOS RICHARD. 

Le général French a pris part à 
la première délibération 

Londres, 7 Décembre. 
Le général French, commandant en chef 

des troupes anglaises, a assisté, hier au pre-
mier Conseil de guerre tenu à Paris, par les 
cinq puissances alliées. 
Un déjeuner au ministère des Affaires 

Etrangères 
Paris, 7 Décembre. 

Le président du Conseil, ministre des Af-
faires Etrangères, a offert ce matin un dé-
jeuner en l'honneur des généraux étrangers 
ayant pris part aux conférences qui viennent 
d'avoir lieu au grand quartier général. 

Etaient invités les ambassadeurs d'Angle-
terre, d'Italie et de Russie, les ministres de 
Serbie et de Belgique, et le chargé d'affaires 
du Japon, le maréchal French, le général 
Gilinsky ,1e général Porro, les chefs des mis-
sions militaires et les délégués des états-ma-
jors alliés. Y assistaient également le mi-
nistre de la Guerre, le ministre de la Marine, 
le général en chef, M. Jules Cambon, etc. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 7 Décembre, 

Le Daily Telegraph, commentant les der-
niers Conseils de guerre tenus à Calais et à 
Paris par les Alliés, dit : 

« Nous verrons encore probablement d'au-
tres assemblées d'experts militaires analo-
gues aux dernières. Nous n'avons pas besoin 
d'argumenter sur leur utilité. Les Alliés oc-
cupent un immense cercle autour des puis-
sances centrales, et sont géographiquement 
divisées. Il est par conséquent nécessaire de 
remédier à ce désavantage par des réunions 
fréquentes, pour que notre action vienne 
d'une direction unique. Mais il est raisonna-
ble que les débats techniques restent soigneu-
sement secrets. Les stratèges amateurs em-
plis d'irresponsabilité sont toujours prêts .à 
offrir leur avis sur les problèmes les plus épi-
neux. Très naturellement, nous aimerions 
savoir comment vont les choses, mais sachons 
en hommes raisonnables qu'il y a temps pour 
discourir et temps pour se taire. » 

La seconde réunion 
Paris, 7 Décembre. 

'A la séance tenue hier matin par le Con-
seil de guerre des Alliés, c'étaient le maréchal 
French, commandant en chef des troupes bri-
tanniques en France, qui représentait la 
Grande-Bretagne, et le général Willemans, 
chef de l'état-major général belge, qui repré-
sentait la Belgique. 

Cette première réunion des représentants 
militaires des Alliés : France, Grande-Breta-
gne, Russie, Italie, Belgique, Serbie, a eu lieu 
au grand quartier général français, sous la 
présidence du général Joiïre. 

Il en est. de même de la seconde qui a eu 
lieu aujourd'hui. La séance d'hier n'avait 
pas, en effet, permis de discuter complète-
ment et de récler les diverses Questions sou-

mises à l'examen du Conseil et qui sont rela-
tives à la conduite concertée des opérations 
sur tous les fronts occidental, oriental, bal-
kanique, etc. 

LES SODS-MÂRiHS ALLEMANDS EN BELGIQUE 

lotie ai oite 
sors bases 

Paris, 7 Décembre. 
Le Belgische. Standaard annonce que la 

flotte anglaise a, au cours de la journée 
d'hier, vers midi, à nouveau fait son appa-
rition devant la côte belge, et qu'elle a bom-
bardé avec violence, pendant deux heures, le 
port de Zeebrugge. 

Le Belgische Stardaard ajoute que ces bom-
bardements successifs de la côte belge occa-
sionnent de grands dégâts au chantier des 
sous-marins établi à Zeebrugge, mais que les 
Allemands ne se lassent pas de le recons-
truire dès que la flotte anglaise l'a détruit. 

Le même journal annonce également qu'ài 
la suite de la destruction d'un sous-marin, al-
lemand devant Middelkerke, par un aviateur 
allié, on aurait acquis la certitude que les 
Allemands ne disposent pas seulement d'une 
base d'opérations pour sous-marins à Zee-
brugge, mais qu'ils en possèdent une se-
conde à proximité de Middelkerke, dans la 
direction de Raversyde. 

D'ailleurs, cette base d'opérations jouirait 
là d'une situation naturelle très avantageuse, 
car devant le phare de Raversyde il y a un 
grand espace navigable à peine distant de 
la côte de 2 à 300 mètres. Derrière, dans les 
dunes, il y a en plus une villa pourvue de 
très belles caves, de plusieurs mètres de pro-
fondeur, qui servent à approvisionner lea 
sous-marins. 

LÂ GUERRE EN OR 

Les Bulgares battus à Sraésko 
par les troupes alliées 
Paris, 7 Décembre.' 

On mande, au Petit Journal, de Ge-
nève : 

Au nord-est de Gradsko, Iss Bulgares 
ont été refoulés par les Alliés qui les 
ont repoussés à Cronarcka, dans leur 
tentative de passer la rivière. 
Trois attaques bulgares 

repoussées par les Français 
Athènes, 7 Décembre.. 

Avant-hier, les Bulgares ont attaqué les 
français sur trois points : 

1° Aux bords de la Tcherna, à AvozarkI. 
2° A Demir-Kapou. 
3° A Costorino. 
Partout, les Bulgares ont été repousses 

avec de grosses pertes. 
A Avezarco, les Bulgares ont attaqué vio-

lemment avec des forces importantes d'in-
fanterie. Ils ont essayé de jeter un pont sur 
la Tcherna, mais leur entreprise a échoué. 

La retraite serbe en Albanie s'opère diffi-
cilement à cause du froid et des routes im-
praticables. 

Près de 100.000 Serbes et plus de 20.000 
réfugiés sont concentrés en Albanie. 

Le front français est calme 
Salonique, 7 Décembre. 

La situation sur le front français est 
calme. Quelques éléments bulgares sont en 
contact avec nos troupes, au nord du défilé 
de Demir-Kapou. 

La retraite serbe sur Ochrlda 
Athènes, 7 Décembre. 

Des dépêches de Florina annoncent qus 
l'armée serbe de Monastir, en retraite sur 
Ochrida, par Resna, est l'objet des attaques 
de nombreux détachements ennemis, notam-
ment à Kotziani, au croisement des routes 
d'Ochrida et de Coritza, et qu'elle a dû sa 
replier en partie vers Nicoletsi, sur la rive 
orientale du lac Prespa. 

Ces renseignements ajoutent que tout per-
met d'espérer que les Serbes, repoussant ces 
détachements ennemis, surtout composés d'ir-
réguliers, pourront atteindre Ochrida. 

Les troupes ennemies 
n'occupent toujours pas fôonastlr 

Athènes, 7 Décembra-
On mande de Monastir qu'aucune troupa 

n'ayant encore occupé la ville, le Conseil 
municipal a organisé la police locale. Il a 
établi des postes de police dans les divers 
quartiers, sous la surveillance de conseillers 
municipaux. 

L'ordre n'a pas cessé un moment de régner 
dans la ville. 

Le commandant bulgare qui occupe la gare 
frontière de Kenali a reçu de l'état-major 
bulgare l'ordre de permettre la circulation des 
trains entre Monastir et Florina. 

Après le départ des officiers qui arborèrent 
sur l'hôtel du gouvernement les drapeaux 
allemand, autrichien et bulgare, l'armée bul-
gare s'est avancée jusqu'à Kripeni, au nord 
de Resna. Le maire grec de Monastir qui 
s'était rendu avec une délégation de notables 
auprès du commandant des troupes bulga-
res a été avisé que la ville serait occupée 
par un détachement composé d'Allemands, de 
Bulgares et d'Autrichiens. 

L'armée serbe va se reformer 
à l'effectif de 250.000 nommes 

Paris, 7 Décembre. 
Le correspondant du Figaro à Athènes a 

interviewé M. Balouchtsich, ministre de Ser-
bie, qui déclara Être plein d'espoir sur la si-
tuation i 

> 



f 

Les Germano-Bulgares représentent 1 armée 
, serbe comme un misérable troupeau de 50.000 
•fuyards. C'est une erreur. Je suis officielle-
ment informé qu'avec l'-appel des classes 1916 
et 1917 nous disposerons de 250.000 hommes 
qui reparaîtront sous peu sur la scène et ré-
servent des surprises. 

Les effets de la campagne seront nuls. Plus 
les fronts se multiplient, plus les Allemands 
s'épuisent : l'entreprise balkanique avait pour 
but de frapper les' imaginations et de préci-
piter la paix. Un de nos collègues neutres m'a 
fait savoir que l'Allemagne avait instamment 
prié une puissante organisation pacifiste de 
son pays de faire des démarches en faveur 
de la paix, mais que son gouvernement s'y 
opposa sachant que de pareilles démarches 
seraient mal accueillies par l'Angleterre et la 
France. 

La retraite serbe au Monténégro 
Genève, 7 Décembre. 

Une dépêche ̂ e Scutari dit que les troupes 
autrichiennes ont atteint Ipek, sur le flanc 
oriental des Alpes albanaises. 

L'armée autrichienne qui a occupé Ipek, 
venait, d'après une dépêche de Vienne, de 
MMarovitza. C'est dans la direction d'Ipek et 
de Diakova, occupée il y a deux jours par les 
Bulgares, que s'était retirée' l'armée serbe du 
Nord après la chute de Prizrend. Elle conti-
nue de se replier dans le Monténégro, confiant 
la protection de la retraite à des arrière-gar-
des, mais un nouveau danger menace nos 
héroïques alliés, c'est l'hostilité albanaise et 
en particulier des Malissores qui ont pris les 
armes. 

pue vont faire les Serbes 
de leisrs 40.000 prisonniers autrichiens ? 

Athènes, 7 Décembre. 
La retraite des Serbes sur l'Albanie est 

considérablement gênée par la présence dans 
les rangs serbes d'environ 4€.0Û0 prisonniers 
autrichiens. 

Ces prisonniers avaient été pris lors de la 
première invasion de la Serbie par les Au-
trichiens. Us ont toujours été bien traités du-
rant leur captivité. 

Actuellement, les Serbes s'efforcent d'as-
eurer leur transport en Albanie dans les 
meilleures conditions possibles. 

Les archives séries transportées à Paris 
Modane, 7 Décembre. 

Par l'express venant d'Italie, sont arrivés 
les délégués du gouvernement français trans-
portant les archives d'Etat du gouvernement 
serbe. Ces documents seront mis en lieu 
sûr à Paris pour être remis à la Serbie à 
la fin des hostilités. 

l'armés allemande contre les Alliés 
Londres, 7 Décembre. 

On mande de Rotterdam au Daily Tele-
graph : 

On a des raisons de croire que, lorsque les 
armées von Koevess et Bodjadjef eurent effec-
tué leur jonction, l'armée purement alle-
mande de Gallvitz en fut détachée et envoyée 
contre les Alliés à la frontière méridionale de 
la Serbie, 

Cette nouvelle est confirmée par le Nieuwe 
Rotterdamsche Courant, qui prétend que la 
participation des Allemands aux opérations 
dans le Sud est duc, moins à des considéra-
tions militaires, qu'à des considérations poli-
tiques, car les Bulgares estiment que la lutte 
contre les Anglo-Français n'est pas leur beso-
yne, et disent qu'elle incombe à leurs maîtres 
allemands. 

Bulgares et Hongrois sa battent à Nich 
Athènes, 7 Décembre. 

On mande de Nich que dos troubles sé-
rieux ont éclaté entre les troupes hongroi-
ses et bulgares ; là cavalerie hongroise est 
chargée de maintenir l'ordre dans la ville. 
En dépit des ordres reçus, les Bulgares ont 
commencé à molester les femmes, ce qui a 
amené des rixes où les pertes en tués ont 
été sérieuses. Los Hongrois ont conservé 
l'avantage. 

Monastir esî occupée ; 

par les troupes germano-bulgares 
Athènes, 7 Décembre. 

Les journaux annoncent que Monastir a 
été occupée, le 6 décembre, par des troupes 
allemandes venues du Nord, et par des 
troupes bulgares. 

Des officiers allemands gouvernent la 
ville. 

La Roumanie interviendra 
pour abréger l'agonie du vaincu 

Milan, 7 Décembre. 
On télégraphie de Bucarest au Corriere 

dalla Sera : 
Le frère du président du Conseil, person-

nage semi-officieux, qui sera probablement 
ministre un de ces jours, a prononcé un dis-
cours à l'occasion de l'inauguration du cer-
cle d'études du Club libéral. 

Ce discours est tout un programme de 
prudence et la glorification de l'attitude 
suivie jusqu'ici par la Roumanie, qui a 
gardé ses forces intactes pendant que les 
autres s'entretuaient. Agissant ainsi, la 
Roumanie, a dit le frère du président du 
Conseil, pourra, au moment donné, offrir 
son concours au vainqueur pour abréger 
A'agonie du vaincu. 

Une adressa au Tsar 
Genève, 7 Décembre. 

On mande de Bucarest que la Fédération 
Unioniste roumaine se propose d'envoyer une 
adresse au tsar, le 19 décembre, à l'occasion 
de sa fête onomastique. 

La Fédération s'occupe actuellement de réu-
nir le plus de signatures possible. 

Elle espère donner ainsi un nouvel essort 
aux sympathies russophiles. 

8Sais les Alliés devront avoir 
des forces suffisantes dans "m Balkans 

Genève, 7 Décembre. 
On mande de Bucarest au Journal de Ge-

nève : 
11 y a eu depuis deux mois un revire-

ment considérable dans l'opinion publique 
en faveur de la politique de neutralité do 
M. Bratiano. Ce revirement a été provoqué 
surtout par l'invasion austro-allemande en 
Serbie, et la crainte de subir le malheu-
reux sort des Belges et des Serbes a favo-
risé la politique très prudente du premier 
ministre. 

Voici quel est l'état d'esprit général : Le 
plus grand nombre de gens que vous ren-
contrez dans les sphères dirigeantes ont des 
sympathies pour la Franco et souhaitent 
sa victoire ; beaucoup concilient ce senti-
ment avec l'admiration de la puissance et 
de la force de résistance de l'Allemagne. Le 
plus grand nombre détestent la Russie et 
n'ont aucune confiance dans son armée. 
Tous les Roumains désirent la réalisation 
de l'unité nationale. 

En somme, la majorité des Roumains 
trouvent que M. Bratiano a bien fait d'at-
tendre, car la guerre sera longue et un petit 
pays n'a pas la force et les moyens de ré-
sistance des grandes puissances. On reste 
toutefois convaincu que M. Bratiano mar-
chera avec la Quadruple-Entente, mais pas 
avant qu'elle puisse opposer aux 800.000 
'Austro-Allemands et Tn'reo-Bulgares une 
armée égale, sinon supérieure. La Rouma-
nie ne fera pas la guerre sur deux fronts ; 
,son intervention dépend de l'entrée en scène 
des Russes en Bulgarie et du débarque-
ment anglo-français à Salonigue. On reste 

sceptique quant à l'intervention de l'Italie 
dans les Balkans. 

On a voulu prêter un caractère anti-dy 
nastique aux manifestations de la Fédéra-
tion unioniste ; c'est inexact. L'opposition 
nationaliste est impatiente d'intervenir et 
veut profiter de l'ouverture du Parlement 
pour provoquer des explications de M. Bra-
tiano ; on prévoit des séances orageuses 
tant à la Chambre, où l'esprit modéré de 
M. Talio Joncsco calmera l'impétuosité des 
interventionnistes, qu'au Sénat, où le tem-
pérament impétueux de M. Filipesco se 
donnera libre carrière. II. n'est plus ques-
tion de remaniement ministériel. 

L'sx 
pourrait changer de face 
Athènes, 7 Décembre 

Les négociations traînent toujours. Les 
ministres alliés et le président du Con 
seil ont conféré ces deux derniers jours ; 
à plusieurs reprises, M. Guillemin a été 
reçu par le roi ; mais la Grèce continue 
toujours à prétendre que les conces-
sions éventuelles à faire par elle doi-
vent être déterminées en commun par 
des techniciens, et ce point de vue qui 
ferait dépendre de militaires grecs la 
situation de questions graves parait aux 
Alliés inacceptable. 

D'ailleurs, si on en croit les informa-
tions concordantes qui nous arrivent de 
plusieurs cotés, ces négociations pour-
raient prendre assez rapidement une au-
tre forme, en ce .sens que la question 
même de l'expédition de Salonique, de 
nouveau examinée sous tous ses aspects 
par les Alliés, nous est représentée 
comme pouvant à bref délai changer de 
face. 

Faut-il s'attendre à uns trahison ? 
Paris, 7 Décembre, 

L'Echo de Paris reçoit de Milan : 
Une longue lettre d'Athènes énumère les 

raisons dà l'altitude du roi et de l'élat-rha-
jor grec à l'égard des Alliés. Il est certain 
qu'ils préparent fiévreusement la guerre con-
tre les Alliés, tandis que le gouvernement 
les berce avec des promesses. Les Austro-
Allemands ont {ait des dépenses énormes 
pour l'espionnage et le ravitaillement des 
sous-marins ; ils conseillent au roi de trans 
férar la capitale à Larissa (Thessalie). 

Le roi aurait déclaré préférer abdiquer que 
de tolérer que Salonique devienne la vériia 
ble base des Alliés pour se renforcer et 
prendre ensuite l'offensive contre les Aus-
tro-Allemands et les Bulgares. 

De son côté, le Corriere délia Sera dit : 
Le gouvernement grec, en mettant des en-

traves à l'organisation des troupes alliées 
à Salonique, en concentrant des troupes 
grecques autour d'elles, tâche de coopérer 
à l'effort bulgaro-allemand. Le roi et le Ca-
binet formé par lui espèrent ainsi que les 
Alliés finiront par se persuader eux-mêmes 
de l'impossibilité de résister et se retireront 
spontanément. 

La Grèce, alors, tout en restant specta-
trice ds la lutte terrible, gagnerait sans 
combattre, comme prix de sa félonie, des 
compensations importantes en Albanie et 
en Macédoine. Tel est très probablement le 
vrai plan du roi Constantin et du gouverne-
ment Skouloudis. 

Gounaris proposait 
ds poursuivre EU. Venizolos 

Ailiènes, 7 Décembre. 
A la suite de la publication du manifeste 

du parti libéral rédigé par M. Venizelos, M. 
Gounaris, ministre de l'Intérieur, soutint en 
plein Conseil des ministres que M. Veni-
zelos devrait être appelé à se justifier devant 
le tribunal. 

La proposition de M. Gounaris a provo-
qué un certain trouble, mais n'a pas eu 
beaucoup de succès auprès de ses collè-
gues. 

Un communîpé de l'état-major grec 
Athènes, 7 Décembre. 

La Nea Hellas ayant publié que le colonel 
Massalas, directeur du service de l'arrière à 
Salonique, aurait refusé aux Alliés, la libre 
utilisation des voies ferrées pour le transport 
de leurs troupes au moment où un important 
combat se livrait près de la frontière grec-
que, l'état-major général a fait paraître dans 
tous les journaux un communiqué démentant 
formellement la nouvelle' en question. 

« Jamais, proteste le chef de l'état-major 
grec, le gouvernement grec n'a donné de tels 
ordres, et le directeur du service de l'ar-
rière n'a jamais créé des difficultés aux Alliés 
de sa propre initiative. Au contraire, il leur 
a toujours accordé toutes facilités. » 

Athènes, 7 Décembre. 
On annonce que la dernière communica-

tion faite par les diplomates de l'Entente 
au gouvernement grec, et relative aux ques-
tions macédoniennes et militaires en sus-
pens, contient la base d'un accord. Le gou-
vernement propose d'envoyer à Salonique 
une Commission militaire grecque, et une 
Commission de l'Entente, lesquelles formu-
leraient des demandes respectives et discu-
teraient sur place toutes éventualités. La 
Commission grecque, dit-on, comprendrait le 
colonel Frantzis, attaché militaire à Cons-
tantinople. 

La situation s'éclaircirait 
Athènes, 7 Décembre. 

Selon un communiqué officiel, le co-
lonel Pallis, appartenant à l'état-major 
général • hellénique, se rend à Saloni-
que afin de s'entendre avec les états-
majors alliés sur les facilités deman-
dées. 

Dans les milieux politiques, on esti-
me que la situation s'éclaircit. 

Les Anglais auraient été trahis 
par des tribus arabes 

Paris, 7 Décembre. 
Suivant une dépêche de Constantinople à 

la Gazelle de Voss, l'échec des troupes an-
glaises est dû à la trahison de tribus ara-
bes sur lesquelles les Anglais faisaient 
fond, et qui passèrent à l'ennemi au mo-
ment où la victoire allait se décider en fa-
veur des Anglais. 

ans l'Adriatique 
Une escadrille autrichien no 

bombarda Saint-Jean-ae-Modna 
Genève, 7 Décembre. 

Des dépèches de Scutari annoncent qu'une 
escadrille autrichienne, venue des bouches 
de Gattaro, a, le D décembre, bombardé Saint-
Jean-de-Medua, sur la côte adriatique. Elle 
y a coulé dans le port un vapeur grée chergé 
do munitions et de matériel de guerre pour 
les Monténégrins, et un vapeur italien qui 
avait été réquisitionné pour embarquer la co-
lonie italienne. 

On ne signale pas de victimes, la force na-
vale qui a participé à cette opération se 
se composait d'un croiseur cuirassé Novara, 
de quatre contre-torpilleurs et de torpilleurs. 
Ella était accompagnée de deux avions. Un 
cuirassé et de? torpilleurs se. tenaient à l'en-

trée des bouches de Cattaro pour appuyer, en 
cas de besoin, l'entreprise. 

L'escadrille autrichienne a également bom-
Ubardé l'embouchure de la Bojana, petite ri-

vière qui se jette dans l'Adriatique, au sud 
de Scutari, et à, 20 kilomètres au nord de 
Saint-Jean-de-Medua. 

Des dépêches de Vienne confirment ces nou-
velles en les amplifiant naturellement et en 
multipliant le nombre des' bateaux coulés. 

La silialioii iiriin 
âe rAlleiigoo est très oroïe 

en nommes 
est 

Paris, 7 Décembre. 
Le correspondant du « Figaro », à 

Athènes, dit qu'un officier neutre arri 
vant d'Allemagne décrit la situation 
intérieure de celle-ci comme très grave ; 
l'épuisement en hommes est irrépara-
ble ; on va jusqu'à rappeler sur le front 
les convalescents en congé. Le mécon' 
tenteinent du peuple est évident. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 7 Décembre. 

Le commandement suprême fait le co'm 
muniqué officiel suivant, en date du 6 dé-
cembre .: i 

Actions d'artillerie sur tout le front, en 
dépit do conditions atmosphériques défavo-
rables. 

Notre artillerie a détruit des abris ennemis 
dans la zone de Volaia (Garnie) et dispersé 
des détachements de troupes dans la vallée 
tia Seeibach. 

L'artillerie ennemie a bombardé Paulans, 
sur le Haut-Chiarzo, et Monfalcono, causant 
quelques dommages. 

Des détachements ennemis, à la faveur du 
brouillard, ont essayé de pénétrer en quel-
ques endroits dans nos lignes ; ils ont été 
partout rejetés et dans la zone de Glofona, sur 
l'Isonzo-Moyen, ils ont été contre-attaques et 
contraints à prendre la fuite, 

De brèves et hardies avances de nos trou-
pes d'nfantcrie nous ont procuré quelque 
avantage sur le Carso. 

Signé : CADORNA. 

Dans les Flandres 
ÛnsiiMipé officiel anglais 

Londres, 7 Décembre. 
Le maréchal French fait le communiqué 

suivant sur les opérations de l'armée an-
glaise dans le Nord : 

Des aviateurs britanniques ont bombardé, le 
2 décembre, la gare de Don et les construc-
tions avoisinanles, atteignant la voie fer-
rée près de la gare et faisant probablement 
sauter un dépôt de munitions. 

Plusieurs incendies ont été aperçus dans la 
localité de Don à la suite de l'incursion des 
aviateurs. 

Malgré une lutte soutenue contre plusieurs 
aéroplanes ennemis, nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Notre artillerie a continué à cartonner les 
tranchées allemandes avec de bons résultats. 

Le 2 décembre, comme représailles d'une.ca-
nonnade, nous avons bombardé les tranchées 
au sud de l'Epinette, causant de norAtireu-
ses trouées dans les parapets et faisant explo-
ser un dépôt de grenades. . 

Le 3, nous avons fait taire l'artillerie de 
l'ennemi dont le feu était très actif. 

Le i, nous avons encore pratiqué plusieurs 
brèches dans les parapets ennemis et coupé 
les fils de fer. Les opérations de mines ont 
continué activement des deux côtés. 

Le i décembre, nous avons fait sauter une 
mine à l'ouest de Fricourt : le lendemain, les 
Allemands en ont fait exploser une autre qui 
n'a pas causé de dégâts. L'explosion de deux 
autres mines a été provoquée le même jour 
au même endroit. 

Nous avons fait éclater près de Frêlinghein 
une mine qui a détruit une galerie où des Al-
lemands travaillaient. Les Allemands ont ri-
posté en faisant exploser près du même en-
droit une mine qui a détruit environ 25 yards 
de nos tranchées. 

Depuis mon dernier communiqué, le temps 
a été très pluvieux. 

La Mire germano-Euisse 
esti nouveau lie 

Genève, 7 Décembre. 
On mande de Stem-sur-Rhin que la frontière 

allemande a de nouveau été fermée hier soir 
à 7 heures. 

Les trains suisses ne peuvent plus arriver 
à Constance. 

Dimanche, une centaine de personnes ve-
nant de Lindau sont arrivées en Suisse. Le 
contrôle était si sévère, que levS voyageurs 
arrivés le matin dans le port de Lindau n'ont 
pu continuer leur voyage que le soir. 

France a déclaré que la France n'a qu'un 
seul but dans cette guerre, combattre et rem-
porter la victoire. 

Le renvoi des attachés allemands 
Londres, 7 Décembre. 

Selon les journaux, la requête pré-
sentée par le gouvernement allemand, 
afin que les Etats-Unis précisent les rai-
sons du renvoi des attachés Boyed et 
von Papen, est considérée comme im-
pertinente par le gouvernement de 
Washington, qui ne fera à cette re-
quête aucune réponse. 

Washington, 7 Décembre. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 

Berlin, a adressé au département d'Etat une 
autre requête en ce qui concerne le rappel 
des attachés allemands Boy Ed. et von Papen. 

Oh apprend officiellement que le gouverne-
ment de Washington refusera de discuter 
dans cette affaire la question de fait et ne 
révélera pas la source de ses informations. 

New-York, 7 Décembre. 
L'Allemagne ne rappellera pas le capitaine 

Boy Ed. et le capitaine von Papen, avant 
que la Wilhelmstrasse, ait été informée des 
accusations portées contre eux, et à moins 
que la Grande-Bretagne ne garantisse des 
sauf-conduits pour eux et pour leurs succes-
seurs. • 

Le monument à Jeanne d'Arc 
New-York, 7 Décembre. 

M. Jusserand ambassadeur de France est 
venu à New-York pour assister à l'inaugura-
tion de la statue de Jeanne d'Arc érigée à 
Riverside-Drive, sur les bords de l'Hudson, en 
témoignage de sympathie pour la France, pai* 
un Comité américain. Le président a adressé 
au président du Comité une dépêche qui a été 
lue au cours de la cérémonie et dont voici 
un passage : 

i Jeanne d'Arc est une de ces figures idéa-
les de rHistoAjre vers lesauelles se tourne 
la pensée diïf patriotisme d'un peuple, pour 
trouver son inspiration. En elle semble s'être 
incarné le pur enthousiasme, source pour tous 
d'héroïsme et de poésie. » 

M. Jusserand a remis les insignes de la Lé-
gion d'honneur à M. Saltus, président d'hon-
neur du Comité. 

New-York, 7 Décembre. 
A l'inauguration de la statue équestre de 

Jeanne d'Arc. M. Jusserand. Ambassadeur de 

Communiqué offSeiel russe 
Pétr.'ograde, 7 Décembre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 
de Dwinsk, les Allemands, dans la nuit d'hier, 
ont bombardé pendant un quart-d'iieure, sans 
résultat, avec des pièces d'artillerie lourde, 
nos tranchées sur le front, depuis le village 
de Borskoy, sur la Dvina occidentale, jus-
qu'à lllousk. 

Au sud du bourg de Rafalovka, sur le Styr, 
l'ennemi a prononcé une offensive contre le 

cimetière, près du village ds Kozinitchi. Elle 
a été arrêtée par le feu do notre artillerie. 

Sur les autres points du front, aucun chan-
gement. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation ne 
s'est pas modifiée. 

La reprise des travaux de la Donma 
Pétrograde, 7 Décembre. 

Un ukase impérial a différé la date de la 
reprise des travaux du Conseil d'Empire et 
de la Douma, fixée par ukase au 12 décem-
bre 1915, par suite de circonstances extraor-
dinaires, jusqu'à l'achèvement, par les Com-
missions du Conseil de la Douma, des travaux 
préparatoires à la discussion préalable du 
projet de budget pour 1916, travaux qui de-
vront être déposés respectivement devant les 
assemblées du Conseil d'Empire et de la Dou-
ma. 

Les Soas-HariDs ennemis 
MÉMO 

Comment M coulé i'« Âncona » 
Washington, 7 décembre. 

Un survivant de l'Ancona a déposé devant 
le consul des Etats-Unis à Tunis ; d'après lui, 
l'Ancona a été attaqué simultanément par 
deux sous-marins, un de chaque cOté. Le sous-
marin qui était à bâbord a canonné le bâti-
ment. 

Les Marchés des Blés 
Paris, 7 Décembre. 

Nous avons relaté dans le Petit Provençal, 
l'émdtion soulevée dans les milieux parle-
mentaires par la façon dont avaient été pas-
sés certains marchés de blé. Un de ceux qui 
ont été mis en cause a protesté par une lettre 
que nous avons publiée. La sous-commission 
du budget de la Chambre des Députés a pour-
suivi son enquête. Celle-ci a été menée par M. 
Boret, député de la Vienne, et M. Léon Per-
rier, député de l'Isère, qui, d'après notre con-
frère La Liberté, ont dû faire preuve d'une 
inlassable patience et d'une énergie de ca-
ractère peu commune pour mener à bien leur 
mandat. 

Dans ses dernières séances, la sous-commis-
sion de la Chambre a adopté définitivement 
le rapport et les conclusions de M. Boret. 

Sollicité par notre confrère, Georges B'oret 
n'a pas voulu communiquer le texte même de 
son rapport, mais il en a donné une analyse 
complète. Voici d'ailleurs ses déclarations : 

» Je vous résumerai donc mon opinion gé-
nérale très succinctement, sans préjuger des 
décisions que' la Commission du budget, le 
gouvernement, et, à leur défaut, le Parlement 
croiront devoir prendre. 

s Cette opinion générale basée sur les ré-
sultats de l'enquête approfondie que j'ai pour-
suivie infatigablement et en toute cons-
cience, la vqici en deux mots : 

« Des marchés désastreux pour l'Etat ont 
été passés par la faute d'intendants incom-
pétents en matière commerciale, et aussi par 
la faute de négociants qui ont eu, en temps 
de guerre, une mentalité de mercantis. 

o Leur religion, leur première ou deuxième 
nationalité, leurs opinions politiques m'indif-
fèrent, ce que je retiens simplement, c'est 
que, dans les espèces que j'ai étudiées, Louis 
Dreyfus et ses associés, Baumann et les mem-
bres de son Conseil s'administration, ont trai-
té des opérations commerciales qui, pour n'ê-
tre pas justiciables des tribunaux, relèvent de 
la conscience humaine, et seront flétris par 
elle, quels que soient leurs protecteiirs ou 
leurs obligés. » 

La composition t le fonctionnement des 
Commissions d'arbitrage 

Paris, 7 Décembre. 
Poursuivant son examen sur l'amendement 

de M. Emile Bender, la Commission de légis-
lation civile a arrêté la composition et le 
fonctionnement des Commissions d'arbitrage 
appelées à régler les différends entre loca-
taires et propriétaires. 

Dans chaque canton et, à Paris, dans cha-
que arrondissement, il sera créé une Com-
mission arbitrale composée de cinq membres, 
un magistrat, président ; deux locataires et 
deux propriétaires, assesseurs. Le président, 
désigné par le premier président de la Cour 
d'appel, pourra être un conseiller à la Cour, 
un juge, ou un juge de paix. 

Les assesseurs seront tirés publiquement 
au sort quinze jours avant l'ouverture de 
chaque session, sur une double liste dressée, 
dans les départements, par le conseiller gé-
néral, le ou les conseillers d'arrondissement, 
le juge de paix et un fonctionnaire des Con-
tributions directes ; à Paris, par les conseil-
lers municipaux de l'arrondissement, le 
maire, le juge de paix, et un fonctionnaire 
des Contributions directes. Seuls, pourront 
être portés sur les listes d'assesseurs, les 
électeurs d'au moins 25 ans, locataires ou pro-
priétaires dans le canton ou l'un des cantons 
limitrophes. La liste * devra comporter au 
moins un tiers de patentés. 

Les locataires, propriétaires dans le dépar-
tement ou représentants habituels de pro-
priétaires, ne pourront y figurer. La récusa-
tion des membres de la Commission arbitrale 
et la procédure seront réglées suivant les 
dispositions do la loi de 1907 sur les Conseils 
de prud'hommes. 

Les audiences seront publiques, sauf le 
droit, pour le président, de prononcer le huis 
clos à la demande des parties. Dans tous les 
cas, la décision sera rendue en audience pu-
blique et la reproduction des débats par la 
voie de la presse sera interdite. 

Lee 
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Il faut s'adresser aux dépôts 
par l'intermédiaire des mairies 

Paris, 7 Décembre. 
Les familles ont été récemment priées de 

s'abstenir d'adresser des. demandes de ren-
seignements sur les militaires mobilisés aux 
chefs de corps et aux officiers des régiments 
qui se trouvent sur le front. Cette invitation 
qui répond à une demande formelle du haut 
commandement et' qui sauvegarde l'intérêt 
bien entendu des familles, a cependant donné 
lieu à discussion. Il importe donc de faire 
cesser les incertitudes qui pourraient subsis-
ter à cet égard. 

Les familles peuvent être assurées que les 
dispositions sont prises pour que toute nou-
velle reçue du front ou d'une formation sa-
nitaire soit immédiatement transmise d'office 
et sans demande préalable à la personne qui 
a été désignée par le militaire lors de son 
départ pour le front. 

Quant aux demandes faites spontanément 
par les familles au sujet d'un militaire mo-
bilisé et déposées à la Mairie de la commune 
où habitent celles-ci, elles seront instruites 
par le dépôt du régiment qui renvoie la ré-
ponse à la Mairie chargée de la faire parve-
nir à son signataire. 

Des ordres viennent d'être donnés pour Que 

toutes ces transmissions soient faites avec la 
plus grande célérité possible. 

Il importe que les familles se rappellent 
que, du fait du recrutement régional, d'assez 
nombreux militaires appartenant à un même 
régiment se trouvent porter le même nom 
patronymique et souvent même plusieurs pré-
noms identiques. Dans l'intérêt des parents, 
il est donc nécessaire, avant toute transmis-
sion aux intéressés d'un renseignement ve-
nant du front, qu'une identification soit faite 
et seul le dépôt a les éléments qui permet-
tent d'y procéder. 

Enfin, une expérience déjà longue a permis 
de constater qu'il .convient de n'accueillir 
gu après vérification les nouvelles venant du 
front, car, bien souvent, et de la meilleure foi 
du monde, celles-ci sont empreintes d'exagé-
ration ou d'inexactitude. 

Comme on le voit, c'est afin d'éviter aux 
intéressés des erreurs regrettables Comme il 
s'en est parfois produites, qu'il a été recom-
mandé aux familles de ne pas s'adresser aux 
officiers du front, mais d'user de la procé-
dure normale, consistant à s'adresser aux dé-
pôts, par l'intermédiaire des mairies. 

ire G lis croiseur 
Jlfffap se réil 

L'arsenal de Shanghaï canonné 
Shanghaï, 7 Décembre. 

Une révolte a éclaté à bord du croiseur chi-
nois Chao-Ho, mouillé dans la rivière. Au-
cun officier n'y a pris part. Le Chao-Ho a 
été accosté par une chaloupe contenant vingt 
hommes qu'on suppose être les meneurs. Tout 
l'équipage s'est joint à eux et le croiseur a 
canonné l'arsenal qui était protégé par le 
croiseur Haiching et la canonnière lunms-
ging ; mais ceux-ci se sont abstenus d'inter-
venir, craignant d'atteindre le quartier étran-
ger. 

Un détachement de rebelles a attaqué avec 
des canons du côté du front de Pootung, 
mais il a été dispersé par un feu de riposte 
partant de l'arsenal. Plusieurs obus sont tom-
bés dans le quartier étranger. Le Chao-Ho a 
tiré aussi contre des vaisseaux de guerre. 

Pékin, 7 Décembre, 
Le général Yang, commandant Shanghaï 

annonce qu'il a capturé le Chao-Ho et étouffé 
le mouvement dirigé contre l'arsenal. L'ordre 
a été rétabli. 

Shanghaï, 7 Décembre. 
Personne n'a été atteint dans le quartier 

étranger au cours de la mutinerie des marins 
du Chao-Ho. 

Shanghaï, 7 Décembre. 
La flotte de guerre a canonné ce matin 

le Chao-Ho, dont l'équipage s'était révolté. 
Les obus ont troué la proue et mis le feu 

à la passerelle du Chao-Ho. 
Les chefs des rebelles ont débarqué à la 

hâte et se sont enfuis, abandonnant à bord 
quatre tués et cinq blessés. 

Le reste de l'équipage est resté sur le na-
vire qui a été mis en cale sèche. 

A l'arrivée des rebelles, les officiers avaient 
jeté les clefs des magasins. 

Les troubles qui s'étaient produits dans les 
faubourgs de la ville ont été rapidement apai-
sés. La tentative de rébellion a subi un échec 
complet. 

i—^^^. i i 

Chronique Locale 
Notre confrère Jules Bois, qui est aussi no-

tre distingué compatriote, est de passage à 
Marseille ; nous rappelons qu'il a été chargé 
par le gouvernement de diverses missions 
pour l'Amérique, missions qui ont été cou-
ronnées de succès. Il retourne ce mois-ci aux 
Etats-Unis ; mais, auparavant, il est venu à 
Marseille étudier avec les personnalités com-
pétentes les moyens de développer avec New-
York nos rapports commerciaux. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15°, région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella. a rendu les jugements suivants : 

L..., soldat au 4' régiment colonial, vol mili-
taire, 1 an de prison. 

H..., soldat au lir de ligne, abandon de son 
poste, 3 ans de prison. 

A..., abandon de son poste, 3 ans. de travaux 
publics. 

C..., insoumis, deux ans de prison. 
Défenseur M' Bertranon pour ces quatre af-

faires. 
Z..., inculpé civil. Polonais d'origine, frappé 

d'interdiction de séjour, 5 ans de prison pour 
vol. Défenseur, M* Marie-Thérèse Isnard. 

M..., soldat au 173" d'infanterie, outrages à un 
supérieur, 5 ans de travaux publics. Défenseur, Me 

Jean Grisoll. 

La France a des intérêts traditionnels dans 
le Levant et les circonstances actuelles com-
mandent d'y veiller. C'est pour éclairer l'opi-
nion que M. Masson consacrera cette année 
son c'ours public de la Faculté des Sciences 
au sujet suivant : « La France et la Syrie ». 

Le cours commencera demain jeudi, à 
5 heures. ^_-^'-^-„ 

Lattivendoli Transalpin!. — Tutti i lattiven-
doli italiani, senza eccezione, sono pregati di 
voler intervenire alla riunione générale stra-
ordonaria, che avrà luogo giovedi prossimo, 
9 corrente, aile ore 11 antimeridiane précise, 
alla brasserie du Chapitre, alla scop'o di sot-
toscrivere alla fornitura del latte pei bambini 
lattanti dei nostri îratelli richiamati sotto le 
armi. 

Par récente décision ministérielle, les jeu-
nes gens de la classe 1917, dont les noms sui-
vent, tous élèves de l'Ecole Modèle de Télé-
graphie de Marseille, 13, allées des Capuci-
nes, ont été incorporés au S6 génie, en qualité 
de radiotélégraphistes à la suite d'examens 
subis avec succès : 

Piovano, Rebufat, Gros, Savy, Grégoire, 
Vacher, Besson, Rachet, Meiffren, Denery, 
Guende, Itier, Teissier, Imbert, M'orin, Co-
lonna, Buart, Fagnola, Bassaget, Aurran, 
Larger, Bernard, Wohrer, Castelli, Pelletier, 
Bourteau, Derramond, Guieu, Parent. 

Voilà une superbe promotion qui fait hon-
neur à l'Ecole et à la valeur de son enseigne-
ment. La direction de l'Ecole Modèle de Télé-
graphie, 13, allées des Capucines, à Marseille, 
informe les jeunes gens de la classe 1918 que 
la liste sera close le 20 janvier prochain. Se 
faire inscrire. _ 

Entr'aide Féminine. — Le Conseil d'admi-
nistration de l'Entr'aide Féminine informe le 
public qu'il signale aux personnes qui les 
lui demandent toutes les places vacantes de 
commises, employées, etc., dont il a connais-
sance. 

Mais le Conseil ne prend la responsabilité 
que des personnes qui se présentent pour ces 
places, munies d'une recommandation écrite, 
avec le tampon de la Société et la signature 
d'un des membres. 

Cours public de botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les courants actuels de la. végér 
tation ». __^>_^_^_ 

La chasse à l'opium. — L'autre soir, des 
agents de la Sûreté ont arrêté une nommée 
Angèle Monnereau, 38 ans, demeurant à Tou-
lon, rue Saint-Hilaire, 19, et les navigateurs 
chinois Acan-Cham, 38 ans, et Loov-Yung, 
30 ans, domiciliés rue Poids-de-la-Farine, 7, 
qui avaient introduit et mettaient en vente 
une certaine quantité d'opium. Une perquisi-
tion fit encore découvrir de l'opium dans la 
chambre des deux Chinois.qni ont été écrouôs 
ainsi que leur complice. 

Mort dans la rue. — Hier, vers 3 heures de 
l'après-midi, un malheureux s'affaissait tout 
à coup place d'Aix. Des agents le transpor-
tèrent aussitôt au poste de police voisin, où 
le docteur Sépet, appelé d'urgence, ne put 
que constater le décès qu'il attribua à une 
cachexie tuberculeuse. Le défunt, Reymond 
Adrien, 52 ans, maçon, étant sans domicile 
connu, son cadavre a été transporté au dépo-
sitaire de Saint-Pierre. 

A la tire. — Avant-hier, vers 4 heures du 
soir, sur un tramway Aix-Marseille, place du 
Change, M. Emile Barbier, rentier, demeu-
rant rue des Minimes, 24, a été dépouillé d'un 
portefeuille renfermant une somme de 526 'fr. 
et trois reçus de l'Emprunt National, repré-
sentant un total de 6.107 fr. 50. La Sûreté 
recherche le filou. 

Les désespérés. — Vers 5 heures, avant-hier 
soir, trompant la surveillance des siens, 
M. Louis Trémelat, âgé de 65 ans. pépinié-

riste, demeurant rue Thomas, 5, au 5» étage, 
s'est jeté dans la rue, par la fenêtre de la cui-
sine. On ne retrouva qu'un cadavre. Le corps 
a été laissé au domicile de la famille, dont 
la douleur est profonde. 

vw Avant-hier soir, M. Pierre Lafay, 51 ans. 
demeurant boulevard des Peintures. 32, au 
Canet, était trouvé mort à son domicile. L m-j 
fortuné, qui était neurasthénique, avait mis 
fin à ses jours en se4irant un coup de revoH 
ver à la tempe droite. Comme le défunt était} 
sans famille, son corps a été transporté au 
dépositbire Saint-Pierre. 

Autour de Marseille * 
AUBAG2ME. — Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni lundi, à 3 heures, en Corn-,, 
mission plénière, et à 3 heures 30, en séance publl* 
que, sous la présidence de M. Lafond, maire, assisté- -
de ses deux adjoints. 

A l'ouverture de la séance, le Conseil déclar* 
que la Ville ne peut souscrire à l'Emprunt natio\ 
nal, la commune elle-même étant obligée d'ehM 
prunier de l'argent pour faire lace à ses dépensesJ 
Une somme de 250 fr. est votée pour l'achat da 
50 billets da la tombola franco-belge. Le projet da 
déviation du chemin.da Carpiagne est repoussé;! 
les frais pour l'exécution des travaux étant tron 
élevés, il est décidé de ne procéder qu'aux réparai 
lions indispensables. Sont nommés au Conseil d«( 
discipUne prévu paT le règlement des employés 
communaux : MM. Poucel Joseph et Pasauv mem' 
bres; Flayol. suppléant. 

Le Conseil vote une subvention de 300 francs, * 
titre exceptionnel, au profit de la Caisse des école* 
pour compenser les pertes qui résultent de la m<w 
bilisation de plusieurs membres de cette sodét»; 
et la hausse du prix de la chaussure 

La séance a été levée à 5 heures. — J. B. 
Foire. _ Aujourd'hui, grande foire sur' touties 

les places publiques. j 
Emprunt National. — Nous rappelons que M-

caisse du percepteur sera ouverte dimanche pro-
chain pour recevoir les souscriptions à l-Emprunï 

ASX. — On nous prie d'indiquer que la confé-
rence mutualiste sur l'Emprunt national a été ren-«. 
voyée à une date ultérieure. 

^ — r 

fimonvaete Gërêmooîe 
su riiiir fies Viennes f 

«A 
La Compagnie Mixte a fait célébrer, hier, 

matin, en l'église des Augustins, un office, 
à la mémoire des victimes de l'Algérien*! 
du Tafna et de ï'Omara, coulés en Méditer-
ranée par des sous-marins allemands. Une 
très nombreuse assistance que présidai M, 
Gravier, directeur de la Compagnie Mixte„: 

■et les familles des marins disparus, avaient! 
pris place dans la nef. La cérémonie fut 
impressionnante. . •} 

Nous publions, à ce propos, la liste eonp 
plète des hommes qui ont trouvé la mort 
dans ces pénibles circonstances : 

VAPEUR « ALGERIEN » 
MM. Henri Coulon, commandant ; AlexaS* 

dre Vaillant, 29 capitaine ; Fernand Four-
naud, lieutenant ; Michel Blin, chef mécanii; 
cien ; Libérât Nedeleck, 2e mécanicien ; Louis 
Soletti, 3e mécanicien ; Félix Bauvin ; ïeani 
Pinos ; Ernest Hall ; Louis Trémoin ; Gabriel; 
Ricci ; Saleh Mohammed ; Jean Mathieu, marî 
telots ; Pompée Navarin, mousse ; Antoinft. 
Biaggini, 1er chauffeur ; Joseph Argento, Er< 
nest Flachaire, Ahmed Ali, Abdo Abdallah,; 
Constantin Belloni, Pierre Martella, chaut-: 
feurs ; Mohamed Saïd, Mohamed Ralib, Emile» 
Gall, soutiers ; Alexandre Dozol, restaurajL 
teur ; Honoré Péroud, maître d'hôtel ; JCH1) 
seph Champavin, garçon. | 

6 VAPEUR « TAFNA » 
Ange Mattei, 2e capitaine ; Pierre SantellT, 

matelot ; Ange Rivanegra, François Mendy, 
chauffeurs ; Constant Moutès, garçon ; Ga-
marra Maissa, garçon. 

VAPEUR « OMARA » 
Hippolyte Fabre, chauffeur ; Joseph Bouïs^ 

matelot. 
La funèbre cérémonie a pris fin à 11 heu» 

res et demie au milieu de l'émotion gé> 
nérale. 

LYONNAIS 
prie les porteurs de Bons ou Obligations). 
de la Défense Nationale de se présenter, 
d'urgence à ses guichets avec leurs-
titres pour exercer leurs droits au nouvel 

EMPRUIT FRANÇAIS i 
Les clients qui ont leurs titres en 

dépôt au.CREDIT LYONNAIS auront & 
présenter leurs récépissés ou à les adres-.; 
ser par correspondance après les avoiiji; 
acquittés au verso. 

La loi! ils ®m Prisonniers ■ 
*- £ Comme l'année dernière, le Comité du; 

Linge du Prisonnier, 1, rue Papère, fait appel 
à tous les patrons boulangers en les priant 
de vouloir bien lui envoyer quelques « pom-
pes » qui rappelleront a nos prisonniers lea! 
fêtes passées si joyeusement en famille 1 

L'an dernier, grâce à la générosité et aiL 
dévouement des membres du Syndicat des:' Boulangers, le Comité a pu expédier dix-huit 
cents « pompes ». Il voudrait pouvoir en faire 
autant cette année et nous sommes persuadés 
que son appel sera • entendu. 

Les expéditions se feront le 10 ; il convieaff. 
donc de se presser. V 

COURRIER MARITIME' 

NOUVELLES MARITIMES 
L'Arménie, de la Compagnie Paquet, est 

arrivée hier de Salonique, avec 63 passagers,, 
au nombre ^desquels nous signalerons une 
mission de la Croix-Rouge russe et 38 reli- , 
gieuses françaises qui ont .pris passage â-V 
bord à Salonique. Aucun événement n'a mar- v 

quô la traversée de l'Arménie, qui avait una 
cargaison de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrée * des navires dana 

les ports ds MarseiUe a été.hier, de 33 navi-
res, parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : La Meurthe, Compagnie Paquet, 
venant de Mogador, avec 7 passagers ët 651 tonnes 
vin, céréales, primeurs; le vapeur anglais War-^.^ 
wlckshire, de Liverpool, avec 1 passager et 7.35*1, 
tonnes, dont 760 tonnes fer, divers pour MarseiUe; \ 
le vapeur suédois Dana, de Newport, avec 1.850 1 

tonnes charbon; te vapeur anglais Karmala, da 
Londres, avec 4.000 tonnes en transit; l'Amphion, 
Compagnie Sicard, de Cannes, avec 10 tonnes div.;: 
le vapeur français Gouvernevr-Ballay, de Dakar, 
avec 850 tonnes arachides et divers; le voUier, 
italien Fortunalo, de Bougie, avec 197 tonnes divers ; 
le voilier russe Anna-Marie, de Liverpool, aveo 
371 tonnes divers; le vapeur japonais Fushlmi- j 
Maru, de ïotohama, avec 124 passagers, dontrj 
64 pour Marseille, et 4.5D0 tonnes divers; le vapeur] " 
anglais Jutlànd, de Bawy, avec 3.852 tonnes char-
bon; le vapeur italien Hispania de Girgenti, avea 
1.250 tonnes soufre; le vapeur espagnol Aragon, 
de SéviDe, avec 130 tonnes divers; le vapeur anglais 
Splthca, de Migiliones, avec 6.800 tonnes nitrate;i 
le vapeur français Vulcain, de Bordeaux, aveo 
5.305 tonnes blé; le Jarlot, Compagnie Paquet, da. 
Nice, sur lest; le Parana. Transports Maritimes,' 
de Buenos-Ayres, avec 4.202 tonnes café, cuir, vian- L 
do, cacao, tabac, divers; le Sidi-Brahlm, Trans-/ 
ports Maritimes, d'Oran, avec 533 passagers et 
309 tonnes blé, farine, fruits secs, primeurs; J'Al« 
sace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 9 passa*' 
gers et 859 tonnes vin, céréales, primeurs; le Duc 
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Oran,' 
avec 60 passagers et 431 tonnes vin. blé, primeurs, 
divers; le Buc-dAumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 49 passagers et 825 tonnes vin, 
primeurs, divers; VArménie. Compagnie Paquet, d« 
Salonique, avec 63 passagers et 50 tonnes divers* 

ÇjQMMmiCATIOyS ' y 

Ouvrières et ouvriers civils de la guerre. — ta 
Syndicat des ouvrières et ouvriers civils de 1*1 
guerre, de Marseille, est sincèrement affligé pari 
la parte cruelle que son secrétaire généràl, ac-! 
tueUement mobilisé, vient d'éprouver en la per-<; 

sonne do son ftls Paul Duprat, Usé de 10 mois.' 
Le Syndicat invite ses membres à assister aux olx 
seques civiles qui auront lieu mercredi S, à 2 heu»; 
res, rue Crémone, 9 ('quartier Vauban). £ 

Les AmU de l'Instruction Laïque (Marseilles, 
Blancarde). _ Demain, sortie des pupilles à Pas-
des-Lanclers et au Canal du KhOne. Départ dtt 
Jocal à S. h. 30 ; port de .vivres, Soyage, l tt»\ 



Les Boucheries 
départementales 

La nomination de M. Bonifay. — Les 
résultats de la vente 

Le considérable succès obtenu dès leur 
ouverture par les boucheries départementa-
les s'est de nouveau affirmé dans la jour-
née d'hier. Désormais, leur fonctionnement 
est assuré, et la population de Marseille en 
bénéficiera d'une manière constante. 

Pour veiller à l'exacte observation des 
règlements généraux : de la qualité et du dé-
bit des viandes, du poids des papiers ; pour 
vérifier les réclamations des clients ; pour 
contrôler, en un 'mot, l'œuvre du Conseil 
général, confiée à la réalisation de profes-
sionnels bouchers qui ne sont pas des fonc-
tionnaires ; pour tenir le compte général 
des résultats et leur décompte pécuniaire, 
une inspecteur devait être nomme. 

Il fallait un homme irréprochable. Le choix 
vient d'en être fait. Cette œuvre a été con-
fiée à M. Bonifay, ancien directeur de l'oc-
troi. 

M. Bonifay, qui a tenu à visiter, dans la 
journée d'hier, chacune des boucheries ad-
ministratives, a établi le siège de son ser-
vice au deuxième étage de la Préfecture, 
■dans un des bureaux du Conseil général. 

En ce qui concerne la vente des boucheries 
départementales, nous avons pu recueillir 
les chiffres suivants qui concernent seule-
ment la matinée d'hier. Durant toute l'après-
midi, la vente a continué dans de semblables 
proportions : 

Boucherie de la rue de la Bépublique : 
reçu, l.SOO kilos de viande ; vendu, 1.000 ki-
los. 

Boucherie de la place des Capucines : 
reçu, 452 kilos ; vendu, 400 kilos. 

Boucherie de la rue d'Endoume ': reçu 
et vendu 300 kilos. 

Boucherie de la rue de Caze : reçu, 450 
kilos ; vendu, 180 kilos. 

Boucherie de l'avenue de la Capelette : 
reçu, 410 kilos ; vendu, 370 kilos. 

Boucherie de la rue de la Palud r: reçu 
et vendu, 583 kilos. 

Boucherie du boulevard de Roux ': reçu, 
500 kilos ; vendu, 400 kilos. 

Boucherie du boulevard National ': reçu, 
8S0 kilos, vendu 036 kilos. 

Boucherie de la rue Breteuil : reçu, 
B.400 kilos ; vendu, 1.600 kilos. 

Il est à noter que cette dernière bouche-
rie avait vendu,. le jour de l'ouverture, 750 ki-
los seulement. Située dans un des quartiers 
aisés de notre ville, elle témoigne, par le 
remarquable accroissement de sa vente dès 
le deuxième jour, de l'intérêt que toutes les 
classes — et non seulement les ouvriers — 
portent à l'œuvre du Conseil général. — J. B. 

Une Histoire Je Sons-Mario gel 
ELLE ETAIT INEXACTE 

Deux journaux de notre ville ont relaté, ré-
cemment, un événement sensationnel qui se 
serait produit pendant l'avant-dernière tra-
versée effectuée d'Oran à Marseille par le pa-
quebot Sidi-Brahim, des Transport? Mariti-
mes. Avec un luxe de détails qui fait vrai-
ment honneur à l'imagination de nos con-
frères, ils ont publié le récit d'une rencontre 
qui se produisit au large des côtes d'Espagne 
entre le torpilleur qui convoyait le Sidi-Bra-
him et un sous-marin allemand. Le combat 
qui suivit fut tragique, et le torpilleur coula 
le sous-marin. 

A la Compagnie, où nous nous étions rendu 
le jour même, on nous avait déclaré que le 
fait relaté par nos confrères était inexact. 
Mais nous avons voulu avoir des renseigne-
ment précis et, hier matin, le Sidi-Brahim 
étant retourné à Marseille, nous sommes al-
lés à bord interroger le capitaine Hermieu. 
Le sympathique commandant du Sidi-Bra--
fiim a souri de nos questions. Nous étions 
fixé. Jamais aucun sous-marin ne s'est trouvé 
fur la route du Sidi-Brahim et, çonséquem-
inent, son convoyeur n'a pas pu avoir la sa-
tisfaction de lui donner la chasse et de le 
couler. C'est dommage : on aurait eu un pi-
rate de moins en Méditerranée et nos con-
frères n'auraient pas publié un renseigne-
ment hasardeux. — M. 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL 

ii Werther » avec M. Clément, 
de l'Opéra-Comique 

On peut dire du réputé ténor <iu'il a été hier 
« le maître de l'heure ». Entraînée par ce nom 
tai'aUsant, une aliluence énorme avait da bonne 
heure envahi la salle. Nous croyons bien que 
l'œuvre de Massenet n'a Jamais eu Interprète plus 
fidèle des inspirations du tant regretté composi-
teur. M. Clément s'est montré artiste au phraser 
délicieux dans- toutes les parties tendres comme 
passionnées de Werther, aussi s'est-il vu applaudir 
et rappeler frénétiquement. Bis de la phrase si 
pénétrante du dialogue entre Werther et Albert. 
Très bien aussi d'ailleurs M. Flgarella, en sorte 
mie fut bissé le dialogue en entier. Autre bis de 
$1. Clément, le célèbre lied du Printemps. Mlle 
Àrries a eu de nombreux beaux moments, voix et 
accents dans le rôle de Charlotte qu'elle a traduit 
avec sentiment communicatif. Mme Mikaël a pré-
senté une Sophie de la plus charmante Ingénuité. 
M. Boudouresque, bailli plein de rondeur, complé-
tait elilcacement l'interprétation. Nommons encore 
les deux Joyeux amis du batlli, MM. Rivet et 
femery. M. Hasselmans dirigeait avec maîtrise, se-
lon les traditions exactes de l'Opéra-Comique. 

SILVIO. 
dffi»...        ^ ! Il 

rieile et la Gierri 
Morts an champ d'iioimeur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Alphonse Fabrès, soldat au 414° d'in-
fanterie, tué à l'ennami le 5 octobre 1915, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Michel Blih, chef mécanicien à bord 
âe l'Algérien, mort glorieusement pour la 
Patrie, à l'âge de 51 ans. 

De M. Soletti, 2e mécanicien à bord de l'Al-
gérien, mort glorieusement pour la Patrie. 

De M. Edmond Chauvin, soldat au 40° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 3 octobre 1915. 

De M. Louis Lombard, soldat au 40e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le > octobre 1915, à 
l'âge de 88 ans. 

De M. Louis-Marius Rivière, d'Arles, soldat 
au 52° d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âgé de 
82 ans. 

De M. Marius Revest, d'Aubagne, soldat au 
62° colonial, tué à l'ennemi le 26 septembre 
1915. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Des cartes à jouer pour nos soldats 
Nous avons reçu pour nos soldats un cer-

tain nombre de jeux de cartes qui nous ont 
été remis par les personnes suivantes : 

M. E. Seguenot, Juge suppléant au tribunal de 
commerce, 8 Jeux; M. Bory (café Glacier), 20 Jeux; 
MM. Garcln et Gaudrls, de la Brasserie des Tem-
pliers. 15 Jeux; Pierre Mille, gérant du café Riche, 
10 jeux; Vltalis et Cte, Brasserie du Commerce, 
8 Jeux; Mme Ferrât, café du Sport, 8 Jeux; M. Ca-, 
basson, bar, 32, quai du Canal, 5 Jeux. 

Nous remercions vivement les aimables do-
nateurs qui nous permettent de procurer 'à 
nos braves poilus les joies d'une pacifique 
taanille pendant les entr'actes de la grande 
partie qui se joue là-bas... 

Les soldats Messes eu promenade 
Le Syndicat des Pêcheurs de l'Estaque a 

réservé son meilleur accueil aux 120 blessés 
dés hôpitaux Doukkala ; 108 bis, boulevard de 
la Madeleine, et Saint-Savournin, à qui il a 
offert bière et limonade. Le Syndicat d'Initia-
tive de Provence, qui organisait, hier, la pro-
menade, ramena nos sympathiques poilus 
dans les confortables voitures de la Compa-
gnie des Tramway nar les quais et la Cor» 

niche à l'établissement Monnier 'où un lunch 
copieux,' offert par de généreux anonymes, 
leur a été servi. Sur tout le parcours, des dis-
tributions de cigarettes mises gracieusement 
à la disposition du Syndicat par le Sou du 
Lycée, leur furent faites, tandis que les bou-
quetières du cours Saint-Louis fleurirent, au 
passage, nos soldats. 

Association dès Dames françaises 
L'Association des Dames Françaises (Croix-

Bouge Française) fait connaître à ses mem-
bres et aux personnes désireuses de suivre 
les cours pour l'obtention du diplôme d'am-
bulancière, que les cours commenceront le 
mercredi, 15 décembre 1915. Ils auront lieu 
les mercredis et samedis, à 4 heures du soir, 
à l'hôpital n° 201 (Grand Lycée), dans la salle 
du Musée. 

Les inscriptions sont reçues à la concierge-
rie de l'hôpital 201, à partir d'aujourd'hui. 

«t» . i,, 

L'EmpriiDtJeja Victoire 
La participation (Ses campagnes 

L'Emprunt national continue à obtenir toute 
la faveur de notre population. Aux guichets 
de la Banque de France, de la Trésorerie, 
des Sociétés de crédit, des succursales, le défilé 
des souscripteurs reste le même qu'aux pre-
miers jours. 

Les 'opérations s'effectuent dans le mini-
mum de temps possible, grâce à l'expérience 
acquise et au dévouement des employés. Et 
rien n'est plus émouvant que cette participa-
tion discrète de tous les non combattants à 
l'Œuvre de la Défense Nationale. 

On remarque d'ailleurs, depuis quelques 
jours, aux divers guichets réservés aux sous-
criptions, la présence d'un grand nombre de 
paysannes, tenant d'un bras leur panier et 
versant, de leur main restée libre, leurs éco-
nomies si lentement, si péniblement amas-
sées. 

Après les portefeuilles et les porte-monnaie, 
voici aussi les « bas de laine » qui s'ouvrent..: 
pour la victoire. 

A la Caisse d'Epargne 
Depuis hier, les déposants munis de tickets, 

qui se présentent à la Caisse d'Epargne, place 
Estrangin, n'ont plus qu'à faire le dépôt de 
leurs livrets dont il leur est donné reçu, et 
leurs souscriptions à l'Emprunt sont régula-
risées ultérieurement et hors séance. Cette 
mesure a pour but de faciliter les opérations 
de l'Emprunt, de les rendre plus rapides, et 
par conséquent de donner satisfaction à tout 
le monde. 

Les personnes munies de tickets gris ou 
jaune, seront reçues aujourd'hui mercredi. 
Celles munies d'un ticket rouge seront re-
çues demain jeudi. Celles munies d'un ticket 
vert seront reçues vendredi. 

De plus, les déposants de la Caisse d'Epar-
gne sont informés qu'à partir d'aujourd'hui 
mercredi, les percepteurs du département et 
ceux de Marseille en particulier, ont des ins-
tructions pour recevoir les souscriptions de 
l'Emprunt. 

A Marseille, les déposants de la Caisse d'E-
pargne peuvent donc se présenter, porteurs 
de leurs livrets, chez' le percepteur de leur 
quartier. 

L'Emprunt et les petites bourses 
Les patrons et syndicats professionnels vou-

lant permettre à leurs employés et ouvriers 
de souscrire à l'Emprunt par des versements 
de huit francs par mois, n'ont qu'à souscrire 
directement des titres de cinq francs de rente 
en nombre suffisant, et ce par l'intermédiaire 
de leurs banquiers habituels. 

Après le 15 décembre, on fera les formalités 
à la Caisse d'Epargne p'our la création et la 
distribution de livrets spéciaux à l'Emprunt 
National. 

m kwnm DE » RIT 
Pour acquérir une rente annuelle, insaisis-

sable et exempte d'impôts, ayant la signa-
ture de la France, que Jaut-il,..faire î 

Pour acquérir : 
Une rente dé Fr. 5 il faut verser Fr. 87 25 

i 10 » » 174 50 
» 25 » » 436 25 
» 50 ». » 872 50 

et ainsi de suite. 
Avec un versement immédiat de dix francs, 

vous avez droit à un titre de cinq francs de 
rente et pour le libérer, il vous suffira en-
suite d'économiser 26 francs pendant chacun 
des mois de janvier, février et mars 1916 et 
de les verser au Trésor. 

Souscrire à l'Emprunt National c'est rem-
plir son devoir de Français et se réserver 
des' ressources pour l'avenir. 

S'inscrire sur le Livre d'Or de l'Emprunt 
National, c'est affirmer sa foi dans les desti-
nées de la Patrie ! 

Verser ses épargnes à l'Etat, c'est défendre 
son pays, ses biens et son honneur, récom-
penser la vaillance de nos soldats et s'as-
surer des revenus dans des conditions de 
sécurité absolue et au taux le plus avanta-
geux. 

En souscrivant à l'Emprunt National, vous 
affirmerez devant le monde la puissance du 
crédit de la France et sa ferme volonté de 
poursuivre jusqu'au bout et sans défaillance 
la guerre qui nous a été imposée. 

Une victoire financière est la meilleure ga-
rantie de la Victoire militaire I 

ISE AU pomr 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-

Royal, à Paris, nous prie d'insérer ce qui 
suit : 

A la suite d'articles divers publiés par quel-
ques journaux français, plus ou moins bien 
renseignés.concernant notre nationalité, nous 
tenons à faire les déclarations qui suivent 
afin de renseigner très exactement notre ho-
norable plientèle. 

Nous certifions que la Nestlé and Anglo 
Swiss Consiensed Milk 0° est une entreprise 
purement suisse, au capital exclusivement 
suisse. Notre Conseil d'administration se corn-
pose de 9 membres dont 8, citoyens suisses 
nés en Suisse et 1 citoyen des Etats-Unis 
d'Amérique. Nous tenons la disposition de 
quiconque nous le demandera les pièces jus-
tificatives officielles y relatives. 

Pour ce qui concerne l'article publié dans 
un journal allemand et reproduit par quel-
ques journaux français, nous avons à faire 
la déclaration suivante : 

A la sûite du développement considérable 
de nos affaires dans tous les pays du monde, 
nos usines de Suisse, pourtant' nombreuses, 
sont devenues insuffisantes et nous avons été 
amenés par la force des choses, à en cons-
truire d'autres à l'étranger. C'est ainsi qu'ac-
tuellement, nous en avons plusieurs en An-
gleterre, Norvège, Hollande, Espagne, Améri-
que et Australie. Nous en avons une aussi à 
Lindau (Allemagne) et étant d'un pays neu-
tre, nous ne pensons pas qu'on puisse nous 
le reprocher. 

Cette usine de Lindau fabrique des produits 
à notre marque avec des matières premières 
allemandes ; mais ces produits sont exclusi-
vement destinés à notre clientèle de ce pays. 

C'est donc dans ce sens aue l'article en 
question a été écrit, en réponse, précisément, 
à une campagne menée contre nous par la 
concurrence allemande. 

D'autre part, nous donnons la garantie la 
plus absolue que tous les produits que nous 
vendons en France sont fabriqués par nos 
usines de Vevey, Payerne, Bercher, Yverdon 
et Guin, en Suisse française. 

Nous avons le sentiment qu'à la suite de 
ces explications loyales et sincères notre ho-
norable clientèle française s'estimera suffi-
samment renseignée sur notre compte et vou-
dra bien, par suite, nous continuer la con-
fiance dont elle a bien voulu nous h'onorer 
jusqu'ici. 

Bulle tira Financier 
Paris, 7 Décembre. — La situation ne s'est pas 

modifiée. Le marché à terme, au parquet, est tou-
jours à peu près inactif, et au comptant, les trans-
actions demeurent très limitées. A noter que, sur 
co dernier marché, les offres ont diminué quelque 
pou. Il semble qu'à l'heure actuelle on se soit un 
peu de tous cotés précautionné pour la souscrip-
tion à l'Emprunt pour la Victoire. Ce qui est 
certain, c'est que nombre d'obligations sont mieux 
tenues que précédemment, en particulier 'celles de 
nos grandes Compagnies de chemins de fer. Les 
ventes d'Extérieure Espagnole sont égalaient beau-
coup moins suivies, aussi ce fonda est-il en reprise. 
Rentes françaises à leurs cours précédents. Rto-
Tlnto, calme; Crédit Lyonnais, ferme. En baDqtte, 
la Debears est en dispositions tavorables. 

enièrei SJépêû 
la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
■ i " i H ■—-

Paris, 7 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant î 

En Belgique, notre artillerie, de concert aveç-î'artiîlerie belge, a 
exécuté des tirs sur un ouvrage ennemi de la région d'Hetsas. L'ou-
vrage a été complètement bouleversé. Deux dépôts de munitions 
ont sauté. 

En Artois, la lutte d'artillerie a pris, au cours de la journée, une 
allure des plus actives. Le bombardement a été violent de part et 
d'autre, dans la région de Givenchy, au nord du Bois-en-Hache, où 
se sont livrés également des combats à coup de grosses bornées. 

Dans le secteur de la route de Lille, notre artillerie a exécuté 
des tirs heureux sur les boyaux ennemis. 

Dans la région de Craonne, on signale des combats de patrouilles 
où nous avons eu l'avantage. 

En Champagne, le combat s'est poursuivi pour la possession de 
la tranchée avancée au sud de Saint-Souplet. Nos contre-attaques 
nous ont déjà permis de regagner une grande partie de l'élément 
perdu. Une autre attaque locale, de faible importance, s'est produite 
à l'est de la butte de Souain. 

Paris, 7 Décembre. 
En vue de donner aux ouvriers des établis-

sements militaires les plus grandes facilités 
pour participer à l'Emprunt de la Défense Na-
tionale, le ministre de la Guerre vient de don-
ner des instructions pour que des avances 
sur leur salaire soient consenties aux ouvriers 
désireux de souscrire. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 7 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Outre quelques tirs efficaces" sur des 

groupes ennemis au nord et au sud de 
Dixmude, nos batteries ont canonné les 
tranchées allemandes vers Woumen, en 
représailles de Vemploi, par l'adver-
saire, d'obus lacrymogènes. 

Dans le secteur de Steenstraete, notre 
artillerie a collaboré avec les batteries 
françaises à la destruction de terrasse-
ments ennemis importants. 

Des indices certains permettent de 
conclure que l'inondation tendue dans 
la région de VYser cause de grandes 
difficultés aux troupes adverses, qui ont 
abandonné, sous la menace de l'eau, un 
grand nombre de leurs travaux avan-
cés. 

le OQDSBÎI l! 
Nouvelle séance au grand quartier général 

Paris, 7 Décembre. 
Ce matin a eu lieu, au grand quartier gé-

néral, un nouveau Conseil de guerre qui reu-
nissait les représentants de la Quadruple-
Entente. Le général Jolfre, commandant en 
chef des armées françaises, présidait. 

Assistaient à ce Conseil : pour la Russie, 
le général Jilinsky, vice-généralissime ; pour 
l'Angleterre, le général Murroy, délégué 
par le grand état-major britannique et le 
maréchal French, commandant en chef des 
armées anglaises en France ; pour i'Italie, 
le général Porro, vice-généralissime ; pour 
la Belgique, le général chef d'état-major ; 
pour la Serbie, le colonel Stefanovitch et, 
enfin, un représentant des armées japonai-
ses. 

C'est à l'issue de cette réunion que le pré-
sident du Conseil a offert un déjeuner au 
quai d'Orsay en l'honneur des représentants 
militaires des puissances alliées. 

Médailles d'honneur 
Paris, 7 Décembre. 

La Médaille d'honneur des épidémies est 
décernée aux personnes dont les noms sui-
vent : 

Médaille de vermeil. — M. Mathieu, docteur en 
médecine, médecin-chef de l'hOpital d'Isolement, 
64 bis. à Cannes. 

Médaille d'argent. — Mme Denis Puech, née 
princesse Gagarino-Stourdza, infirmière à l'hôpital 
59 bis, a Cannes; MUe Minltsky, infirmière à l'hô-
pital 59 bis,< à Cannes. 

Médaille de bronze. — Mlle Coirrot, infirmière 
bénévole à l'hOpital temporaire 60 bis, à Cannes. 

MISSION MEDICALE EN SERBIE 
Médaille de vermeil.— MM. Petit, médecin-major 

de 2" classe; Clément, médecin-major de 2° classe, 
réserve; Imbert, médecin-aidie-major de 2' classe, 
réserve; Bousin, médecin-aide-major de 2' classe, 
réserve; Lecq, médecin-aide-major de 2" classe, ré-
serve; Biseos, médecin-aide-major de 2* classe, ré-
serve; Costil, médecin-aide-major de 28 classe, ré-
serve; Mitton, médecin-aide-major de 2' classe, ré-
serve; Colombani, médecin-aide-major de 2* classe, 
réserve; Azémar. médecin-aide-major de 2* classe, 
active; Randon, médeclrunajor. l<" classe, active; 
Mlnel, médecdn-major, 2* classe, active; Chaix, mé-
decin-aide-major de 1" classe, territoriale. 

Médaille d'argent. — MM. Barberousse. médecin-
major de 2' classe, active; Thomson, médecin-aide-
major de f' classe, réserve; Sicard, médecin-aide-
major de 2' classe, territoriale; Rimiez, médecin-
aids-major de 2' classe, territoriale; Bollach, mé-
decln-aide-major de 1>" classe, territoriale ; Escluse, 
médecin-major de 2» classe, territoriale; Lefau-
cheur, médecin-aide-major de 2' classe, réserve; 
Bonnet, médecin-aide-major de 2* classe, réserve; 
Beaudot. médecin-aide-major de l1" classe, territo-
riale; Albert, médecin-aide-major de V classe, ter-
ritoriale; Giraudon,, médecin-major de 2' classe, ré-
serve; David, médecin-major de 2° classe des trou-
pes coloniales; Batsère, médecin-aide-major de 
ir- classe, réserve; Battarel, médecin-aide-major de 
lr* classe, réserve; Clerc, médecin-aide-major de 
2" classe, territoriale; Rechner, médecin-aide-major 
de 2' classe, réserve; Servières, médecin-aide-majoir 
do lr* classe; Batut,médccin-aide-majOT do 2" classe; 
Cuinet, médecin-aide-major de 2* cla.sse. 

Raifler, médecin aido-major de Ire classe des 
troupes coloniales; Lacomme, médecin aide-major 
de Ire classe territoriale; Demonet, médecin-major 
de 2* classe; Guittard, médecin aide-major de ire 
classe, réserve; Gulllemln, médecin aide-major de 
2" classe, réserve; Rebuffat, médecin aide-major de 
2" classe, réserve; Mestre, médecin aide-major do 
2' classe, territoriale; Pozzi Escot. médecin aide-
major de 2' classe, territoriale; Bocage, médecin 
aide-major de Ire classe, territoriale; Plot, méde-
cin alde-maior de 2' classe, réserve; Norero, mé-
decin aide-major de 2* classe, réserve; Offret. mé-
decin aide-major de ire classe, réserve; Trotosskl, 
médecin aide-major de Ire classe, territoriale; Ap-
chin, médecin aide-major de 2* classe, réserve; F.s-
pelot, médecin aide-major de 2» classe, réserve; 
Cot. médecin aide-major de 2* classe, Téserve; 
LoumaiKine, médecin aide-major de 2* classe, ré-
serve: Bonflls, médecin, aide-major do 2' classe, 
réserve; Girard, médecin aide-major de 2" classe, 
réserve; Mossier, médecin-major de 2* classe, ac-
tive; Naamé, médecin aide-major de Ire classe, 
territoriale; Cassiau, médecin aide-major de lro 
Clâse, réserve; Queyrat, médecin aide-malor de lro 
classe, territoriale; Wolters, médecin-major de l* 
classe, réserve; Dhomont, médeçin aide-major fl« 

Ire classe, territoriale; Mazière, médecin-major de 
2" classe, troupes coloniale; Laty, médecin aide-
major de ire classe, territoriale; Fallût, médecin 
aide-major de ire classe, réserve; Vallet. médecin-
major de 2* classe, troupes coloniales; Nalpasse, 
médecin aide-major de ire classe, réserve. 

Communiqué officiai 
Paris, 7 Décembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
fait parvenir les communiqués officiels sui-
vants, reçus le 7 décembre 1915 : 

Le 5 décembre, l'ennemi a attaqué nos 
avant-postes près de Tcheleritch et dans la 
direction de Plevlie, par une résistance opi-
niâtre. Nos faibles détachements ont pu ré-
sister toute une journée, pour se retirer en-
suite sur une position principale de défense. 

En raison de la situation générale, nous 
avons dû évacuer le district de Djajesuva. 
Les autres fronts, sans changement, 

Le matin du 6 décembre, deux aéroplanes 
autrichiens ont survolé Cettigné et jeté huit 
bombes qui n'occasionnèrent que des dégâts 
matériels insignifiants. Une bombe est tom-
bée sur le tennis e\e la légation d'Angleterre 
et" une autre'au bord du fardin de la léga-
tion de France, brisant les vitres; Le roi Ni-
colas s'est aussitôt rendu aux deux légations 
visiter les ministres de France et d'Angle-
terre. 

Le bombardement de Saisit-Jeais-de-Mua 
Paris, 7 Décembre. 

Le consulat du Monténégro nous fait par-
venir le communiqué suivant reçu le 7 dé-
cembre 1915 : 

Le matin du 4 décembre, une escadre au-
trichienne, composée d'un croiseur et de 
sept contre-torpilleurs, a bombardé Saint-
Jean-de-Medua. Deux vapeurs, dont un ita-
lien, ont été coulés, ainsi que dix voiliers 
monténégrins chergés de vivres. 

Un sous-marin français a été détruit du 
côté da la Boyana, et son équipage fait 
prisonnier. 

Les Allemands en Bulgarie 
Genève, 7 Décembre. 

Un télégramme de Bucarest dit qu'il n'y 
a pas actuellement de troupes turques à 
Sofia. La loi martiale est rigoureusement 
appliquée. 

Des batteries allemandes de 240 ont été 
débarquées à Boustehouk. Des sous-marins 
allemands sont signalés à Porto-Lagos. 

1 grand effort turco-alleiand 
en r 

Von der Goitz pacha 
prend le commandement 

Genève, 7 Décembre. 
On mande de Constantinople au « Journal 

de Genève » qu'il est déjà arrivé, par la voie 
de Bulgarie, 2.500 vagons de matériel de 
guerre à Constantinople. 

Les Allemands vont faire exécuter un grand 
effort aux Turcs, en Mésopotamie. Cette opé-
ration devant être liée aux éventualités qui 
se préparent en Perse. Le service des voya-
geurs est arrêté sur le chemin de fer d'Ana-
tolie où l'on ne peut circuler qu'une fois par 
semaine. Tou3 les autres trains sont consa-
crés au matériel de guerre et aux transports 
militaires. 

Le maréchal von der Goltz pacha prend le 
commandement en Mésopotamie. 

Les Turcs et les Allemands paraissent crain 
dre un débarquement anglais à Adana. Si les 
Anglais pouvaient occuper le mont Taurus, 
là où le tunnel projeté n'étant pas percé, la 
ligne est interrompue, ce serait une gêne 
extrême pour les opérations de von dôr Goltz. 

Bien que ne parlant ostensiblement que de 
l'Egypte, il n'est pas impossible que les Alle-
mands dirigent leurs principales opérations 
d'hiver par Bagdad, vers le golfe Persique. 
Le chemin de fer en construction dans le 
désert du Sinaï est achevé jusqu'à Haflr, à 
un peu plus de cent kilomètres du canal de 
Suez. 

Deux divisions de l'armée turque du Cau 
case seraient parties pour Bagdad. 

Une question à la Chambra des Lords 
Londres, 7 Décembre. 

'A la Chambre des lords, lord Bryce de 
mande au gouvernement des détails sur les 
événements militaires du Golfe Persique et 
sur la situation politique en Perse. Lord 
Bryce fait allusion aux tentatives allemandes 
d'entraîner la Perse dans la guerre, et au 
développement du mouvement révolution-
naire dans ce pays. « Cette situation, dit-il, 
demande des mesures très sérieuses qu'il est 
au pouvoir des gouvernements anglais et 
russe de prendre. > ^ 

Le marquis de Crewe oïclarc qu'il ne per-
dra pas de temps à s'étendre sur les événe-
ments extérieurs de Mésopotamie, mais il 
désir rectifier les renseignements donnés sur 
l'avance vers Bagdad. « On a parlé, dit-il, de 
l'avance d'une seule division. C'est inexact, 
le général Townshend ayant à sa disposition 
des forces infiniment plus considérables, for-
ces que les autorités compétentes avaient 
jugées amplement suffisantes pour sa tâche, 
^.'expédition était décidée depuis plusieurs 

mois. Une armée suffisante avait été rassem-
blée. Il était clair que la prise de Bagdad, si 
«Ole pouvait être effectuée bientôt, aurait de 
grands effets. La conduite des troupes a été 
admirable, mais la tâche a été plus dure 
qu'on ne s'y attendait. » 

Le 

détruit par un 
(( 1» 

L'équipage serait prisonnier 
Parisl 7 Décembre. 

Le ministère de la Marine nous com-
munique la note suivante : 

« D'après un radiogramme allemand, 
le sous-marin français Fresnel aurait 
été détruit, le 5 décembre, par un navire 
de guerre autrichien. 

« Deux officiers et 26 hommes auraient 
été faits prisonniers. » 

IWW!U M C0HBRË8 ilÉU 

Le Hags as MM Mm 
Washington, 7 Décembre. 

Voici l'analyse du message annuel du pré-
sident Wilson, lu aujourd'hui devant les 
deux Chambres du Congrès : 

Les passages les plus vigoureux * et les 
plus significatifs se rapportent aux complots 
et conspirations contre la sécurité nationale 
ourdis dans l'intérieur des Etats-Unis. Le 
président n'en accuse pas directement ou 
explicitement les Allemands, mais il est évi-
dent qu'il entend ■ désigner, dans les. termes 
généraux dont il se sert, des citoyens améri-
cains et d'autres résidant aux Etats-Unis, 
d'origine germanique, car certainement au-
cun autre élément ne s'est rendu coupable 
des attentats dont il se plaint. Voici ce qu'il 
dit à ce propos : 

« .J'envisage pas de danger immédiat ou 
spécial provenant de nos relations avec d'au-
tres peuples. Nous sommes en état de paix 
avec toutes les nations de l'univers, et il y a 
lieu d'espérer qu'aucune question actuelle-
ment en discussion entre notre gouvernement 
et des gouvernements étrangers, n'amènera 
une rupture sérieuse de ces relations amicales, 
si graves qu'aient été et que puissent encore 
être quelques divergences d'attitude et de li-
gne politique. 

a J'ai le regret de dire que c'est sur notre 
territoire qu'ont été prononcées les plus gran-
des menaces contre la paix et la sécurité na-
tionales. Il est, je rougis de l'avouer, des 
citoyens américains, nés sur un autre sol, 
mais auxquels nos généreuses lois de natura-
lisation ont pleinement conféré toutes les li-
bertés en Amérique, qui ont versé le poison 
de la trahison dans les artères de notre vie 
nationale, et qui ont cherché à jeter le dis-
crédit sur l'autorité et la bonne réputation 
de notre gouvernement ; à détruire nos indus-
tries dès qu'ils croyaient que cette destruc-
tion pouvait servir leurs projets de vengeance, 
à abaisser notre politique à des usages d'in-
trigues étrangères. 

« Le nombre de ces citoyens est infime com-
paré au nombre de ces robustes immigrés, 
issus d'une virile souche étrangère, qui ont, 
dans les générations récentes, enrichi le sang 
de notre nation. Ce nombre est assez grand ce-
pendant pour avoir déversé sur nous une 
honte profonde, et pour avoir rendu néces-
saire que nous ayons promptement recours 
aux procédures de la loi afin de les guérir 
de leur maladie dangereuse. 

« L'Amérique n'a jamais vu pareille chose 
dans le passe, et jamais ne se fût imaginé que 
des hommes ayant prêté serment à ses lois, 
que des hommes issus de grandes souches 
libres, qui ont fourni quelques-uns des meil-
leurs et des plus vigoureux éléments de la 
petite mais si héroïque nation, qui, dans 
les grands jours du passé, exposa sa vie mê-
me pour se libérer de toutes les servitudes, 
qui avaient-assombri les destins de nations 
plus anciennes, et établit sur notre sol un 
nouvel idéal de vie, que des hommes ayant 
une telle origine et librement choisi le régime 
auquel ils se prêtaient fidèlement, se tourne-
raient un jour en réaction malfaisante con-
tre le gouvernement et le peuple qui les 
avaient accueillis et élevés, et qu'ils cher-
cheraient à faire de nouveau, de la flère 
Amérique, un foyer de passions européennes. 
Il n'y a pas bien longtemps une telle chose eût 
paru inconcevable, parce qu'elle était, en effet 
inconcevable. Nous n'avions pris aucune me: 

sure préventive contre cette éventualité. Nous 
eussions presque eu honté de le faire, comme 
si nous suspections notre peuple et nos pro-
pres camarades et voisins. 

Mais la chose inconcevable et ignoble est 
devenue la réalité et nous ne possédons pas 
de lois fédérales capables de la combattre ef-
ficacement. 

Je vous demande d'une manière pressante 
de voter des lois de cette nature, lie plus 
promptement possible. Ce faisant, je le sens, 
je vous demande seulement de sauver l'hon-
neur de la nation et notre respect de nous-
mêmes. De tels êtres, que font agir la co-
lère, l'infidélité au serment et les sentiments 
anarchiques, doivent être anéantis. Ils ne 
sont pa.s nombreux, mais ils sont infinnnent 
malfaisants et les pouvoirs publics doivent 
être immédiatement a mêmg de mettre la main 
sur eux. Ils ont formé des complots pour dé-
truire les propriétés. Ils conspirent contre 
la neutralité du gouvernement, et ils cher-
chent à pénétrer les secrets de toutes les 
transactions confidentielles du gouvernement, 
afin de servir des intérêts étrangers. 

« Il est possible de contrecarrer efficacement 
ces manœuvres. Ce n'est pas à moi de vous 
suggérer les moyens pratiques de le faire. 
Je voudrait qu'on pût affirmer que peu d'hom-
mes seulement, mus par des sentiments er-
ronnés d'allégeance aux gouvernements sous 
le régime desquels ils sont nés, se sont ren-
dus coupables de troubler le sang-froid du 
pays et de fournir une fausse image de son 
caractère et de ses principes. 

« Au cours de cette terrible guerre, pendant 
laquelle il semblerait que tout homme vrai-
ment américain dût tenir à honneur et à 
devoir de conserver l'impartialité de son ju-
gement et de s'affirmer un partisan de sa 
propre nation, il y a parmi nous quelques 
hommes, et beaucoup d'autres résidant â 
l'étranger,qui bien que nés et élevés aux Etats-
Unis, et s'appelant américains, ont à tel point 
oublié ce qu'ils devaient à eux-mêmes et à leur 
honneur de citoyens, qu'ils ont manifesté 
leur sympathie passionnée pour l'une ou l'au-
tre des parties dans le grand conflit euro-
péen ; sans se soucier de la paix et de la di-
gnité des Etats-Unis. Ils prêchent aussi et 
pratiquent l'infidélité politique. 

« Aucune loi, je suppose ne peut attein-
dre les corruptions de l'esprit et du cœur, 
mais je ne pouvais parler des autres sans 
parler légalement de ceux-ci et sans expri-
mer l'humiliation et le mépris même plus 
profonds que dans l'autre cas, que tout Amô 
ricain, de sens calme et de sentnnent intel-
ligemment patriotique doit éprouver (lors-
qu'il pense à ces choses et à la déconsidéra-
tion qu'elles font retomber chaque jour sur 
nous. » . 

Le président - Wilson avait commencé son 
adresse, en définissant ainsi sa politique de 
neutralité : 

« Nous nous sommes tenus isolés de la 
lutte. C'était notre devoir manifeste d'agir 
ainsi. Non seulement nous n'avions aucun in-
térêt ou participation dans les oplitiques qui 
paraissent avoir mené le conflit, mais il était 
nécessaire aussi que pour éviter une catastro-
phe universelle, une limite fut dressée à la 
vague destructive do la guerre et qu'une 
partie de la grande famille des nations en-
tretint les arts de la paix, ne fût-ce que pour 
empêcher une ruine économique collective et 
l'arrêt, dans le monde entier, des industries 
qui nourrissent et font vivre des populations. 
C'était sans contredit le devoir des nations 
de Cet hémispiière, qui se gouvernent elles 
mêmes, de redresser, si possible, la balance 
des pertes et de la confusion économique 
dans l'autre hémisphère, si elles ne pouvaient 
faire rien de plus. Au lour du réajustement 
des choses et de la renaissance de la vie nor-
male, nous comptons fermement et croyons 
que ces nations pourront rendre des services 
inappréciables ». 

Au sujet de la doctrine de Monroë, le prési-
dent a fait ressortir qu'elle signifiait simple-
ment que les Etats-Unis regardent comme 
une cause commune l'indépendance nationale 
et la liberté politique dans les Amériques, et 
que c'est dans cet esprit que la doctrine a 
été appliquée à l'égard du Mexique, pays que 

les Etats-Unis sont prêts tt aider amicalement^ 
sans employer aucune coercition et sans cher* 
cher à y établir une domination égoïste. 

n lierre 
' lit rtfj 

officiel italien 
Rome, 7 Décembre., 

Le commandement suprême fait le com*' 
muniqué officiel suivant : 

Intense action des deux artilleries, 
notamment dans la vallée de Giudicaria, 
dans la vallée de Concei et en Carnie. 

L'activité de notre infanterie nous ai 
permis, sur le Carso, de nous emparer 
d'un matériel de guerre consistant en un 
gazomètre, des lances-bombes, des fu-
sils et des munitions. 

Signé : CADORNA* 

Sur le Front russe 

Pétrograde, 7 Décembre.-
Le grand état-major nous fait le communU 

qué suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré* 

gion de la bourgade de Krevo, au sud de la 
rivière de la Vitifa, nous- avons abattu à 
coups de fusils un aéroplane ennemi et 'avom 
fait prisonniers les aviateurs. 

Dans la région du village au nord-est di 
la bourgade de Boutchache, l'ennemi,sous la 
protection d'an feu d'artillerie violent, a 
tenté de progresser vers l'Est ; mais il a été 
repoussé vers le village de Pelava. De même 
sont restées sans succès les tentatives da 
l'ennemi d'attaquer nos troupes dans la rë+ 
gion des villages de Yazlovalz, Pysclikovtze^ 
dans la région de Boutchache, à, l'ouest du 
lac de Sventcn, ainsi qu'au sud de la \ili\ai 
et dans la région du village de Tsebroff. 

Au nord-ouest de Tarnôpol, nos éclaireuri. 
ont fait d'heureuses reconnaissances. 

Dans les autres secteurs du front rien $ 
signaler. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le front de 
la mer Noire, fusqu'à la rive méridionale: 
du lac de Van, heureuses reconnaissances 
de nos éclaireurs. 

Dans la région au sud de Khorossan, swn 
l'Arax, dans quelques secteurs montagneux, 
après des tempêtes de neige qui y ont sévi* 
l'épaisseur de la neige atteint huit archines* 

Su lavire grec arril 
par i Sous-

DEUX OFFICIERS ANGLAIS 
SONT FAITS PRISONNIERS 

Rome, 7 Décembre. 
D'après les journaux, le capitaine du vais* 

seau grec Spetzia, arrivé ce matin à Messine, 
a raconté qu'alors que son bateau se trouvait 
à mi-chemin de Patras, près du cap Sparti-
vento, il a été aperçu par un sous-marin bat-
tant pavillon autrichien. Le sous-marin a' 
donné l'ordre au navire de s'arrêter, puis il 
s'est approché, et des officiers ont visité mi-
nutieusement le navire, interrogeant les pas-
sagers dont ils avaient exigé la liste. A bord 
se trouvaient trois officiers anglais en mis-
sion. Après un long interrogatoire, deux d'en» 
tre «ux, le capitaine Wilson, député aux 
Communes, et le colonel Napier, attaché mi-
litaire à Sofia, ont été faits prisonniers et 
emmenés à bord du sous-marin. Le troisième, 
officier ayant pu prouver qu'il appartenait àt 
la Croix-Rouge, a été laissé en liberté. 

Un homme de l'équipage ayant jeté à la' 
mer des sacs de correspondance, ceux-ci ont 
été repêchés par les marins autrichiens. 

Le navire a pu continuer sa route après 
que l'officier autrichien eut intimé l'ordre au 
capitaine de ne pas mentionner sur le livre* 
de bord le point où la rencontre avait eu 
lieu. 

Un Train de Bananes et de Raisins 
saisi à la Frontière 

Paris, 7 Décembre.-
Un train de bananes et de raisins, venani 

d'Espagne, a été saisi en gare de Bellegarde 
à la demande des autorités de Marseille, sa 
destination ayant paru suspecte. Les bana-
nes et le3 raisins ont été envoyés à Paris, 
où ils seront vendus aux enchères publia 
ques. 

La fraude de l'Aspirine 
Les notes qui ont paru récemment dans les 

journaux sur la fraude de l'aspirine nous 
font un devoir de donner f. nos lecteurs quel-
ques renseignements à ce sujet. 

L'aspirine, quoiqu'en aient dit certaines per* 
sonnes mal informées, n'est pas un produit 
boche : Elle a été découverte, il y a plus da 
cinquante ans, par un chimiste français et si 
les Allemands en ont vulgarisé l'usage théra-' 
peutique, on peut ajouter que depuis plus de 
douze ans, elle est aussi fabriquée en Francei 
par d'importantes manufactures bien fran-
çaises : celles de la Société Chimique des 
Usines du Rhône. Cette Société qui, déjà, 
avant la guerre, était seule à combattre la 
concurrence allemande (sans que ce fait fût 
d'ailleurs connu du public, parce qu'elle ne 
s'adressait pas directement à lui, ne vendant 
qu'aux droguistes et pharmaciens) a voulu, 
depuis le début des hostilités, vulgariser sa 
marque. 

Les demandes croissantes des tubes de com. 
primé qu'elle a mis à la portée du public, les 
besoins des services sanitaires de l'armée ont 
absorbé les moyens de production fort impor-
tants qu'elle est seule à posséder en France 
d'ailleurs. 

Sentant que les besoins étaient énormes et 
la production limitée, des personnes sans 
scrupules ont profité de la situation en ven-
dant sous le nom d'aspirine des produits da 
compositions les plus variées et d'origine sou-
vent douteuse. 

Pour éviter tout mécompte, que nos lec-
teurs exigent la marque « Usines du Rhône » : 
ils seront sûrs d'obtenir un produit qui leur 
offre toute garantie d'origine et de pureté. 

Le prix des tubes de 20 comprimés est d'aiîr 
leurs le même qu'avant la guerre. 

AVIS DE DECES 

Les familles Blin ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de M. BLIN Michel, chef mé-
canicien à bord de l'Algérien, mort glorieu-
sement à l'âge de f>l ans. Un avis ultérieur, 
fera connaître la date de la messe pour 1» 
sortie de deuil. ^ 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens Bre-
vetés de la Marine Marchande du Port da 
Marseille informe ses adhérents du décès de 
leurs regrettés camarades MM. BLIN, chef, 
MEDELECH, second, et SOLETTI, troisième 
mécaniciens, morts pour la France lors du 
canonnage du vapeur Algérien, de la Compaq 
gnie de Navigation Mixte. 

Les Combattants 1870-71 sont invités à assis, 
ter au convoi funèbre de leur camarade 
GIACOMINI, qui aura lieu aujourd'hui, 8 dé-
cembre, à a heures, rue d'Amiens, 15. 

Los familles Duprat, Imerico, Nuris et Bai-
gnol ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M. DUPRAT Paul, leur fils, petit, 
fils, frère et neveu. Ses obsèques civiles au-
ront lieu auionrd'hui, mercredi, à 2 heures, 
rue Crémone, 9. 

Les membres du Gutenberg sont priés d'as-
sister aux obsèques de leur regretté camarade 
Honoré MOUTET, qui auront lieu aujour-
d'hui, à 8 heures, rue d'Endoume, 97. ' '\ 



•ir ; ' 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 7 décembrek- Asiiaiu Jean,rue 

féllx-Pyat, 166.- Esquorré Geneviève, boulevard 
pnave, 176.- Esposito Caton, rue du Reluge, 53-
hllpplnl Marc, rue Bernard 31.- Cros \ictor rua 
feufisy-l'lndlen, 7.- Pouesel Claire, Quatre Chemina 
les AygaJades,- Francesconl Ferdinand rue Gay-
Lambert 6— Genoveso André, rue Séraphin, 5.— 
OlUer Jeanne, ru« Bernard, 35.- Peyrot Raymond*, 
rue d'Isoard. 30.- Butte Aima rae Saint-Lazare 14. 
- Saille Jeanne, rue do la République 67.-
Cervettl Louise, Saint-Louis.- Rey Marguerite, rue 
Tournon 9— Pardlnl Séraphin, rue Cadssexle, 67. 
— Bonatmint Noël, boulevard Honorine, 37. 

Total : 83 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du 7 décembre. — Glovannoni Marie, 
87 ans rue des Cordelles, 15.— Castagliola Antoine, 
83 ans' rue Servlan-de-la-Flguiore, l.— Ramln For-
tuné 70 ans, Sainte-Marguerite.-^ Brujalredo Jean, 

83 ans. Saint-Barthélémy.— Sllvestra Fernand, 
67 ans, Grande-Rue Salnt-Just, 107.— Rlvelll Cathe-
rine, 61 ans, boulevard Ricard, 29.— Martin Clé-
mence, 68 ans, chemin des Chartreux, 215.— Toselli 
Antonio, 38 ans, rue des Economies, i.— Dalmas 
Hélène, 55 ans, rue Sainte-Cécile, 27.— BaoqueVMa-
rlanno, 51 ans, boulevard de la Blancarde, 129.— 
De Felice Libéra, 43 ans, rue Caisserie, 28.— MoretU 
Pierre, 67 ans, rue Lalayette, 26.— Lercari Rose, 
66 ans, Sainte-Marguerite.— Bourgue Victor, 76 ans, 
rue Féllx-Pyat, 35.— Fourmet Marie, 63 ans, rue 
Desaix, 24.— Rey Hilaire, 42 ans, rue Montolieu, 31. 
— Villa Mathilde, 60 ans, rue Saint-Pierre, 251.— 
Rooco Eugène, 8 Jours, rue de la Pompe, 26.— 
Trano Marguerite, 8 mois, boulevard Oddo, 68.— 
Marseille Jérémle, 42 ans, rue Saint-Gilles, 5.—. 
Moutet Honoré, 35. ans, rue d'Endoume, 97.— Roura 
Jeanne, 66 ans rue du Jardln-des-Plantes, 56.— 
Duprat Paul, 10 ans, rue Crémone, 9.— Trémolat 
louis, 63 ans, rue Thomas, 5.— Porpora Sebas-
ttano, 45 ans, rue Granon, 7.— Giacomini Antoine, 
65 ans, rue d'Amiens, 15.— Laplace Marie, 54 ans, 

Le Canet'.—■ Bertaud Marguerite, 74 ans, impasse 
de l'Avenir, 4. 

Total : 31 décès, dont 3 enfants. 

mm et le 
Tous nos COMPLETS sur 

inesHra aveo essayage et de-
vants incassables. 

AllMnTTailBirj^SK^fea 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZlEFtS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GBENQBLW 

BOUILLON DU VA L EN CUBES VER TS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

Tribune «ira Travail 
vw On demande une apprentie brodeuse, 

de 12 à 15 ans, sachant bien faire le feston. 
Se présenter rue Fontange, 6, magasin de 
lingerie, M. Vidal. 
w On demande un jeune homme de 14 à 

15 ans et un demi-vendeur, Grand'Rue, 60. 
vw On demande un tourneur sur bois, rue 

Larrey, 5. 
vw On demande de bonnes demi-ouvrières 

tailleuses, 7, rue de l'Ormeau, 
vw On demande une jeune Commise, pré-

sentée par ses parents, rue Paradis, 199. pâ-
tisserie. 

vw On demande une blanchisseuse à la 
journée, rue Saint-Jacques, 38. 

vw- Dama italienne, sérieuse, demande 
place bonne à tout faire, de - préférence chez 
personne seule, M" Seraphino, rue des Vigne-
rons, 18. 

vw On demande garçon de 14 ans, pour 
commissions, bar, 2, rue Curlol, 

vw- Tourneurs-racheveurs sur cuivre sont 
demandés chez Lavigne frères, 77, rue de 
Rome. 

vw Jeune employé, dactylographe, deman-
dé. Faire offre case 120 poste Saint-Ferréol. 

vw On demande des demi-'ouvrières et des 
apprenties lingères, 5, rue Montévldéo. 

vw On demande des brodeuses, 125, rue 

Breteuil, rez-de-chaussée, le matin, de 10 heu' ' 
res à 11 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL — On demande J 
Un bon frappeur ; demi-ouvrier carrossier ou 
demi-ouvrier serrurier ; un camionneur aveo 
de bons certificats ; un menuisier ou ébéniste 
pour fabrique de jouets ; un garçon de bar. 
de 17 à 18 ans, avec certificats ; apprenti 
plombier ; apprenti serrurier : ouvriers fer< 
blantiers-plombiers. ; ouvriers tourneurs sufl 
bois ; un jeune garçon de cuisine, nourri : 
employé épiciers ; Jeune garçon de bar ; 
demi-ouvrier tapissier-matelassier ; demi-ou. 
vrier ferblantier ; apprenti mécanicien ; ap-
prentie polisseuse ; ouvrière et demi-ouvrière 
tailleuses ; coursières pour modes ; jeune1 

fille, travail facile ; ouvrière coiffeuse con-i 
naissant l'ondulation Marcel. — S'adresser <A, 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

EN RENTES 5 P- % PERPETUELLES 
(Loi du le Novembre 19tS. — Décret du 16 Novembre 1915. — Arrêté ministériel du 16 Novembre 1915). 

La Souscription à l'Emission de Rentes 5 p. % sera ouverte le 25 NOVEMBRE 1945 
et sera close le 15 DÉCEMBRE 1915 au plus tardL 

Les Renies sont émises au prix de SS FRANCS par 5 fr. de rente, Jouissance du 16 Novembre 1915 
Les souscripteurs qui se libèrent intégralement en numéraire ou en titres autres que 

la rente 3 p. °/o perpétuelle le jour de la souscription ont droit à une bonification de 
Ofr. 75 par 5 francs de rente. 

Le prix d'émission ressort pour ces souscripteurs à 87*" 25 par S FR. de RENTE 

ELLES SONT EXEMPTES D'IMPOTS. Elles ne pourront pas être remboursées avant le 1 JANVIER 1031 
A partir du 15 Janvier 1916, il sera délivré aux souscripteurs des certificats provi-

soires au porteur, munis de coupons trimestriels aux échéances de3 16 février, 18 mai 
et 16 août qui seront échangés ultérieurement contre des titres définitifs, ceux-ci seront 
nominatifs, au porteur ou mixtes. 

MODES DK 

1° EN NUMÉRAIRE arec libération en quatre termes: 
Le jour de la Souscription... lOf 

Le 15 Janvier 1916 26f 

Le 15 Février 1916 26f 
Le 15 Mars 1916 26f 

88' 

par 
5 francs 
de rente. 

Si la libération intégrale a lien dès le Jour de la 
souscription, 11 est alloué une boniûaation de 0 tr. 75 
par 5 francs de rente. 

ï.e.s déposants des caisses d'épargne ordinaires 
et de la Caisse nationale d'épargne qui souscriront 
aux gnioaets desdites caisses pourront effectuer sur 
le montant de leur livret, et nonobstant toutes dispo-
sitions dn décret du 80 Juillet 1914, un prélèvement 
immédiat ; ce prélèvement ne pourra dépasser la 
moitié da prix des rentes souscrites. Les souscrip-
tions faites aux caisses d'épargne doivent être libérées 
Immédiatement pour le tout. 

2° EN TITRES I Bons ef Obligations de la Défense 
nationale et Titres de Rente 3 112 p. 0|o amortissable 
libérées avant le 81 Janvier 1915 ou admis au bénéfice 
des dispositions de l'article 12 de la loi du 81 mars 1915. 

Xies souscriptions ainsi acquittées devront être 
libérées immédiatement pour le tout. 

Hlles sont réputées faites le 15 décembre, quel 
que soit le jour réel de la souscription. 

Z,es bons de la Défense nationale de 5 francs sont 
repris pour leur valeur nominale augmentée de Ofr.02 

Ïiar mois entier couru depuis la date de leur émission ; 
as bons dé 20 francs pour leur valeur nominale 

augmentée de 0 fr. OS par mois entier couru depuis la 
date de leur émission. 

liIBÉBATIOM > 
£es bons de la Défense nationale de 100 francs 

et au-dessus émis avant le 20 Novembre sont 
repris pour leur valeur nominale sous déduction des 
intérêts du 15 décembre jusqu'à la date de l'échéance, 
ces intérêts ayant été payés par avance. 
les obligations de la Dofenso nationale sont 

reprises pourle prix d'émission (90 fr.50p.%) augmenté 
de la portion déjà acquise de la prime de rembourse-
ment et sous déduction des intérêts du 15 décembre 
au 15 février 1916 payés par avance et non acquis. La 
portion acquise de la prime de remboursement est 
fixée à 0 fr. 25 par 100 francs de capital nominal. 

les rentes trois et demi pour cent amortissables 
sont reprises pour le prix d'émission (9i p. %) augmenté 
des intérêts courus du 16 novembre au 15 décembre. 

En aucun cas il n'y aura lieu au payement 
d'une eoulte par le ï'rêsor. 

3° A LA FOIS EN NUMÉRAIRE ET EN TITRES. 
4° DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX RENTES 

3 P. °/0 perpétuelles (au porteur,nominatives, mixtes). 
Les porteurs de rente de 3 p. % perpétuelles pourront 
s'acquitter ô.'UX TltilHS du montant de leur souscrip-
tion au moyen de leurs titres lesquels Beront repris au 
cours de 22 FRANCS par franc de rente 3 p. %. Z,e 
coupon du 1" janvier 1910 reste acquis au 
souscripteur. 

Les porteurs devront.au moment de la souscription, 
verser, soit en numéraire, soit en bons ou obligations, 
soit en titres 3 1/2 p. % amortissables, une provision 
égale à la moitié du prix de la souscription. X,a remise 
au trésor des rentes 3 p. % et du numéraire formant 
le complément de la souscription se fera sur indica-
tion ultérieure. Ke pas apporter ses titres de 3% 
au guichet de souscription. 

OM SOUSCRIT &»A.,E$.lCOXJ1? 

Lequel des deux prend du CHARBOM-DE REK M»C_? 
N'en doutez pas un instant 1 C'est le Monsieur de droite ; il 
a trop benne mine ; il n'a pas mal à l'estomac celuil-là ; et 
ses digestions sont excellentes. Tandis que l'autre...... ! 
Quelle tête I 

L'usage 'du Charbon dé Belloc 'en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix-de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FISJEIIE, S®, rue Jacob, Paris. 
f* API ET A B I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UnUtHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CfflAKBOr* DE BEIJLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTBÏJL-ES BEJLLOC 
9 toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal, 

SIROP INFANTILE C1IÏÉ ̂ i^Vil^S 
TOUX, CROUTES de LAIT, BASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. Dépôt : PHfMÊlLHAN, 8, al. Meilhan. Se mener des Imitations, 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service de l'Habillement 
Le Mercredi, 15 Décembre 

1915, à 15 heures, aura lieu, à 
la 2e Sous-Intendance Militai-
re de Marseille, rue Sainte-
Victoire, 9, un. concours res-
treint pour la fourniture de : 

150.000 cuillers (en 3 lots de 
60.000) ; 

150.000 fourchettes ( en 3 lots 
de 50.000) ; 

6.000 hachettes (en 1 L'ot). 
Modèles réglementaires. 
Les offres devront être ac-

compagnées d'échantillons et 
remises à la Sous-Intendance 
avant le 15 décembre 1915, à 
12 heures, dernier délai. 

Consulter le cahier des char-
ges à la 2" Sous-Intendance 
Militaire. 

0I9USICCC tôliers, chaudron-
UBfiatrhJ niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherchell. 78. 

sérieuse désirerait gar-
der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M™ Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

de Fonds de Commerce 
Le3 extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

100 francs à qui 
procurera place 

surveillant, garde propriété, 
encaisseur, stable, sérieuse, à 
homme 50 ans.caution 1.000 fr. 
si besoin. Ecrire poste res-
tante Colbert, Morin. 

Plus vitetbien mieux 
que tous les autres remèdes 

LIS mmm VALDA 
ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES, 
STIMULANTES ET TONIQUES 

PIÉSEitTOf les Bronches et les Poumons 
des dangers du Froid, de l'Humidité, des 
Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié on iusuffisant; 

88É8ISSERT Rhumes, Rhumes do Cerveau, 
Efîaux de Gorge, Laryngites récentes ou invété-
rées, Bronchites aiguës ou chroniques, Grippe, 
influenza, Asthme, Emphysème, etc. ; 

FÛiïlFIEiT, TiBSFiEiT LÀ FGITBlE, 
activent et développent 

; ■. les fonctions respiratoires. 

I Peut VÛUS prêservercônwpour vous guérit j 
faites un usage f&ahilnei des 

PASTILLES 
rALDA 

A la maison, au collège, au bureau, à l'atelier, 
partout, ayez toujours sous la main 

Une Boîte ée PASTILLES VALDA 
Procurez-vons en de suite, 

mais refusez impitoyablement les pastilles 
qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous; ce [sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PâST&LLES WâLÛA 
g!?9 si vous les achetez ■ g « s m j£ 

On BOITES de t.25 portant le nom VALUM 
Seules, les véritables sont efficaces. 

SÂGE-FEME 
M°><> ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

Leçons par prof, 
dame, breveté. 

Ecr., 10, rue d'Italie, 4e étage. 

M tUftPZ réfugié de Reims CnAuL demanderait em-
ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

rapide, Assistance 
Judiciaire, etc. — 

C'onsult..2 fr., r. St-Ferréol, 78. 

M " LINE, massag. manua.pé-
dic, il, r. Long.-Capucins. 

ON ÂCHÈTEEA{Td'ocumpris. 
me grossis. 8 fois, n'imp. l'é-
tat. Salin, 56, Sébastopol. 

PHOTOGRAPHIE 
ano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Mnjn Magnat Debon 2 ch. 
U10 3/4, modèle 1912. Ex-

cellent état. Occasion unique. 
S'adresser, r. Saint-Bazile, 53. 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

lui CPTDfPITt Installations 
LLCU 1 nSUI IL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Toute femme gui souffre d'un trouble cnielconcrae 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plante! inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous le3 éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouifements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger ce portral) 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérii tous" les jours 
des milliers de désespérées.. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco. Par 8 flacons franco contre mandat 10 f. 50 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen.-

INotice. contenant renseignements gratis) 

DE TOUTES LES PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S'-MICHEL 
40, rue des Minimes 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

PARASICSDI 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple < saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez las Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

VARICES Bas élastiques lavao 
bles, prix mod. Signoret,! 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26y * 
au 1er. Marseille. 

GARDE-MALADE. S'adresser à 
M™ Vincent, 9, r. S'-Charles, 

OU PINTO VENDE 
Eorltoau^ et EDselooee 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, place Préîecta, I 
MARSEILLE 

Appartements MeiiMés HT 
CHAMBRES & CUISiHES 

46, rue Fortia, 46 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sur b. Gil< 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. )nnrnal< 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflaconde 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

XXIII 

Page dévoué 
Dès que les ombres de la nuit furent des-

cendues de nouveau sur la plaine de Raucc-
gne, l'armée de Rodolphe se mit en mouve-
ment et revint, dans le plus grand silence, 
ivers le château. 

Dix hommes seulement furent choisis pour 
ia-ccompagner le comte et Marnital, qui se 
dirigèrent vers l'entrée des grottes. 

Le reste de l'armée alla se poster devant 
le pont levis. 

Il ne fut pas difficile au vieillard de re-
trouver la route qu'il avait suivie la nuit pré-
cédente. 

Quoique souvent il arrivât qu'une grotte 
eut plusieurs issues toutes semnlables entre 
elles, le passage du troubadouç avait par-
tout laissé des traces. En rampant dans ces 
fentes étroites, ses vêtements avaient balayé 
la poussière et marqué un sillon qui servait 
d'indice. 

Aussi il leur fallut, pour arriver au Puits-
au-Diable, la moitié moins de temps que 
n'en avait mis Marnital, la veille, pour fuir 
te nréciDice où il avait cru mourir. 

De nombreuses cordes, des torches, des 
pointes de lances avaient été apportées par 
les soldats de Rodolphe. Les pointes de lan-
ces avaient été enfoncées dans le rocher, de 
distance en distance, et à mesure qu'il avan-
cerait, par celui qui, le premier, tenterait la 
périlleuse ascension. 

Celui-ci devait, en outre, monter le bout 
d'une corde, qu'il attacherait solidement dès 
qu'il serait arrivé au haut du puits. 

Ce projet n'était pas sans danger ; il pou-
vait rencontrer mille obstacles ; mais on n'a-
vait pas à choisir ; c'était le seul moyen de 
reprendre Raucogne et de sauver la fille du 
comte Hombert de Roublac. 

On avait déjà commencé à enfoncer les 
premières lances, quand tout à coup on crut 
entendre, dans les régions supérieures du 
puits, un bruit inexplicable. 

Aussitôt tout travail fut suspendu ; on fit 
le plus grand silence, et on attendit avec an-
goisse. 

Ce bruit, semblable à un frottement con-
tinu, devint de plus en plus distinct. 

D'après les conseils de Marnital, Rodolphe 
et ses soldats se retirèrent dans le coin le 
plus obscur de la grotte. Les torches furent 
emportées dans une grotte voisine. 

A peine ces dispositions étaient-elles pri-
ses qu'une voix tremblante appela : 

— Marnital ! Marnital ! 
Le vieux troubadour leva les yeux et aper-

çut Médéric suspendu par une corde et te-
nant une torche à la main. Le jeune page 
venait de dépasser la saillie du rocher qui 
faisait dévier l'ouverture du puits. Dans un 
moment il fut près du barde, étonné. 

— Comment ! Médéric, demanda celui-ci 
avec une inquiétude visible, vous aussi ?... 
On vous punit, sans doute, de votre attache-
ment à votre maîtresse ?... Et Solange, main-
tenant seule, est à la merci-.» 

— Soyez sans crainte, interrompit le page, 
c'est par l'ordre de la demoiselle de Roublac 
que je suis ici. Je n'y viens que pour vous ; 
elle attend mon retour avec impatience, et 
elle sera bien heureuse quand elle appren-
dra que vous êtes encore sain et sauf... Dans 
un moment je vous ferai descendre des vi-
vres, et espérons que, avant longtemps, nous 
pourrons vous tirer de cet horrible lieu. 

— Oui, espérons-le, Médéric... Mais com-
ment avez-vous pu arriver ici ? 

— Vous le voyez bien... avec cela... com-
me vous. Je suis parvenu par mes flatteries, 
par mes prières, à attendrir le vieux Lestoc 
en votre faveur, et c'est lui qui, là-haut, tient 
le bout de cette corde. Quand je voudrai re-
monter, , je donnerai une secousse et il me 
retirera vers lui. 

— Et il est seul autour du puits ? 
— Il est seul... Il a bien pris ses-précau-

tions pour n'être pas surpris ; car il joue là 
un terrible jeu... Seul, il est dans le secret ; 
je me serais bien gardé d'en parler à tout 
autre. 

— Où est maintenant le seigneur Raoul ? 
— Dans la salle du festin, où ses compa-

gnons et lui boivent, chantent et crient plus 
que jamais, ce dont il "faut rendre grâces au 
ciel, puisque cela m'a facilité le moyen de 
m'assurer que vous êtes encore de ce monde. 

— Merci, mon bon Médéric ; je n'oublie-
rai pas ce service Mais dites-moi encore où 
sont maintenait tous les guerriers ligueurs? 

— Ceux" qui «sont de garde veillent sur lé 
chemin de ronde et sur les tours ; on a mis 
quatre hommes au poste du pont-levis, et le 
reste dort depuis longtemps. 

— Bien !... Solange est donc sauvée, Médé-
ric, si vous voulez. 

— Comment ! si je veux ? 
En ce moment, la corde qui soutenait le 

page le souleva de terre. 

Marnital la saisit vivement et la retint de 
toutes ses forces. 

— Vous voyez, dit Médéric, Lestoc s'im-
patiente. Expliquez-moi ce qu'il faut faire 
pour sauver la demoiselle de Roublac. 

— Cela est bien facile. Dès que vous serez 
là-haut, dites à Lestoc que m'a chute n'a 
point été dangereuse, mais que je meurs de 
faim, et décidez-le à se procurer des vivres 
pour me les faire parvenir. Ce sera là un 
prétexte pour garder cette corde avec vous. 

« Dès qu'il sera absent, attachez-la forte-
ment autour du puits, et jetez l'autre bout 
dans l'ouverture. Ensuite, vous retiendrez 
Lestoc pendant une demi-heure, le plus 
longtemps que vous pourrez, éloigné du 
Puits du Diable. 

— Je ne comprends pas comment cela peut 
tirer ma maltresse de Raucogne et l'a rame-
ner dans ses domaines de Roublac I 

— Que vous importe, Médéric, de com-
prendre ou non ? Vous connaissez assez mon 
attachement à Solange, et vous savez bien 
que je ne promets jamais en vain.-

« Faites ce que je vous dis, et je vous 
jure, par les cendres du comte Hombert, vo-
tre protecteur, de vous faire sortir de Rauco-
gne, vous et votre maîtresse. 

— Tout ce que vous voudrez sera fait dans 
un instant, dit Médéric accoutumé S la plus 
aveugle confiance dans les paroles du trou-
badour. 

« J'ignore si vous tenez du ciel ou... d'une 
source moins pure le pouvoir que vous avez 
Marnital, mais du moment qu'il s'agit de la 
maltresse de Roublac, je vous obéirai sans 
réflexion. » 

Puis il imprima une secousse à la corde, 
et presque aussitôt il disparut derrière l'a-
vancement du roc. 

s- De par le ciel 1 dit Lestoc au paget quand 

celui-ci fut arrivé au terme de son ascen-
sion, j'ai pensé un instant que ce vieux sor-
cier vous avait emmené avec lui au fond 
des enfers. 

« Je vous croyais en lutte avec une légion 
de diables, et il me semblait déjà que la 
corde, embrasée par leur souffle, me brûlait 
les doigts. 

— Tout cela n'était que dans votre imagi-
nation, mon brave Lestoc, répondit Médé-
ric. 

— Dites-moi donc alors pourquoi, intré-
pide jouvenceau, vous êtes resté si long-
longtemps là-bas ? 

« Un chrétien ( j'entends par là un bon li-
gueur) y serait mort vingt fois ; mais un 
huguenot (ce n'est pas pour vous faire in-
jure)... mais, par saint Placide 1 je crois qu'il 
n'y a qu'un huguenot qui puisse aller où 
vous étiez tout à l'heure et en revenir sain 
et sauf ! 

(c Enfin deux fois j'ai voulu vous ramener 
et deux fois vous avez tiré la corde de façon 
à me rompre les bras. 

— C'est que Marnital n'est pas mort. 
— Bah 1 vous l'avez vu ?... II a donc les 

os plus durs que l'acier de ma salade... Un 
homme craignant Dieu s'y serait rompu dix 
fois 1... Oh ! oh ! il n'est peut-être pas bon, 
pour le salut de nos âmes, de nous intéres-
ser à ce vieux diable ? 

« Je ne suis pas dévot... oh ! non !.;. J'ai 
même eu souvent à me reprocher de man-
quer de respect envers les moines, voire 
même envers les abbés.., et, pour tout dire, 
quelquefois aussi envers, nos. saints évêques ; 
mais de là à se faire l'ami de ce vieux sor-
cier et à lui rendre visite dans.ee... 

— Vous vous trompez, Lestoc, interrompit 
Médéric. La corde qui l'a descendu l'a con-
duit presqu'au fond du puits,, et il n'a reju 

aucune blessure. Cela est tout naturel, et 
vous avez tort d'y voir du merveilleux. 

<( Seulement Martinal est d'une faiblesse 
extrême ; il a le plus grand besoin de nourri- ^ 
ture. 

— Par la malemort I il eût mieux valu 
alors pour lui qu'il se fût cassé le cou 'en 
tombant; ce serait déjà fini...Mourir de faim; 
ce doit être triste chose !... 

— Mais il ne faut pas qu'il meure, Les-
toc IJ'ai compté sur votre pitié. J'ai eu foi 
en votre bonté d'âme, et j'ai promis à Marni-
tal de lui envoyer de quoi réparer ses forces., 

— Et vous êtes un écervelé, messire le 
page, de promettre des choses que vous ne 
pourrez point tenir !... Si j'ai été assez fou 
pour vous descendre dans cet autre enfer, 
quoi que vous en disiez, je tiens trop à mon 
âme pour la risquer à nourrir le diable ! 

— Marnital n est pas le diable, vous : la 
savez bien, Lestoc. C'est un pauvre vieillard < 
qu'on punit trop sévèrement, parce qu'il a' 
voulu devenir libre et procurer la liberté à 
la demoiselle de Roublac, et cela n'est point 
un crime. 

« Allons, sergent, ne faites pas le bien à 
moitié, et, puisque vous savez que- la Pro-
vidence a épargné le troubadour, secondez 
la Providence ; il ne faut qu'un morceau de 
pain pour le sauver, lui refuserez-vous un 
morceau de pain ?... 

— Et où voulez-vous que je le prenne ? 
— Oh ! vous en trouveriez bien avec uni 

peu de bonne volonté !.... 
— Je fais là un métier qui me conduira à' 

la potence, murmura Lestoc, vaincu par les 
prières du page. 

Il se dirigea vers les bâtiments réservés : 
à ses soldats. * 

GVX yANDERQUAiîDs 
£La suite à demalri.2 


